
Montréal,
jeudi,

13 sept. 
1945

EXIGEZ LES

8 PAGES EN 
COULEURS

PAGES 1 i 28Hebdomadaire illustré et littéraireVOLUME IX — No 22

■ t

( A LIRE EN PAGE 3 );

mmmmm
'^msR

iü ‘'Ai.

■'
: • - i • ■■ fsKtyfr ’*••-«-

/
s

: i- ^ ■pmmmmm m
r- ^û-
S ^

zMÆ
'ïï*#" ' ; 'T ; .►

■•■ I *yyr^:r;ÜUmJ

(Photo KKO Radio;

ANNE JEFFREYS, du film "SING YOUR WAY HOME'
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L'amiral Chester-W. Niniitz, dont lo flotte a tant lait pour 
gagner la victoire, signe le traité de paix avec le Japon, à bord 

du cuirasse "Missouri", dans la baie de Tokio.
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Voici ce qui reste de la ville d'Hiroshima après l'explosion de la 
bombe atomique, au début du mois dernier. Seule la charpente 
d'une église catholique reste encore debout au premier plan.
Un correspondant américain qui vient de visiter la ville o rapporté 
que les victimes meurent encore au rythme de 100 par jour, j
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LE RATIONNEMENT DE LA VIANDE EST MAINTENANT EN VIGUEUR
Après minui?, le 9 septembre 1945, il est interdit à toute personne d'acheter ou de vendre de la viande 
rationnée, sauf sur remise de coupons de ration valides ou autres documents de rationnement. Cependant 
les ventes entre fournisseurs peuvent s’effectuer sans coupons jusqu’à minuit, samedi, le 15 septembre.

TABLEM! DE LA VALEUR DU ÜDUFOI DE
Tous les produits ci-dessous Indiqués proviennent du boeuf, du veau, de l’agneau, du mouton, du porc ou de mélanges de ceux-cû 

Tout produit ou morceau ci-dessous indiqué, qu’il contienne ou non des garnitures, a la valeur indiquée du coupon;

'Groupe a\?-ji pAàLçapjPQW3.qwcés, par ?ieton.y

PORC — SoM PORC — Fumé VIANDE CUITE
Dos (cranthé)—r/éjoni flacon de dos (tranché) Tout item (avec ou sans os)

llacon de côté (tranche) (arec ou indiqué au groupe B comma
sans couenne) n’étant pas cuit, entre dans la

groupe A lorsqu'il est cuit. J 
Gros bout d’épaule—f/éttwc 
Jambon de porc—r/érorré

^ OROUPCB -■ IVi- LIVRE- P AR C OU P O N - 3 ONCES PAR JETON'.'.

BOEUF — Frais ou Salé

Bifteck ou rôii tic ronde—avccot 
Bificck ou rôti de ronde—f/csoai 
Bifteck de ronde, haché 
Pointe de stirlonge—//éuMté* 
Pointe de .surlongc, en euhes ou 

hiftcck ni imite—t/éiossce 
Gros Inuit de surlongc—f/csoui 
Bifteck de flanc—t/éioaê 
Tranche de longe—t/ésoura 
Rôti «le côte entier, 7 côtes 

(roulé)—t/vsossé
Rôti «le côte «le choix, 5 côtes 

(roulé)—r/csossé
Rôti «le côte roulé, 6c et 7o côtes 

—intérieur—r/éioné 
Filet

VEAU — Frais
Tranche ou rôti de ronde-

désossS
Bifteck île longe tranchée, 

lise» lo pe—désossé 
Devant roulé—désosse 
Cuisseau roulé—tlésosd 
Tranche «le hnige—désossée 
Filet

AGNEAU ou MOUTON — 
Frais '

Quartier de «levant (r«Ailé)- 
désossé

PORC — Frais
Gr«is bout «l’épaule, entier, 

morceau ou tranches (sans 
couenne)—«rrec os

Gros bout d’épaule, entier, 
morceaux ou tranches (sans 
couenne )—désossé

Jambon, entier, tranches du 
centre—avec os

Jambon, entier, morceaux ou 
tranches—avec os ou désossé

Fpaulc sans jarret (picnic) — 
désossée

Dos, entier, morceaux ou tran­
ches—désossé

C<W* entier de porc, morceaux ou 
t ra fiches—désossé

Parures (trimmings), très mai­
gres (sans couenne)

Filet
PORC — Salé
Gros lunit d'épaule (soc) roulé

(Cottage Roll ou Butt), entier 
ou morceaux—désossé

Epaule .sans jarret (picnic)— 
désossée

Jambon, entier, morceaux ou 
tranches—avec os ou désossé

Jambon, tranches du centre— 
avec os

Dos, entier ou nmrccaux— 
désossé

Porc roulé, sans couenne— 
désossé

Porc roulé (Mam Butt)—désossé

PORC — Fume
Epaule avec ou sans jarret 

(picnic) —désossée
Gros bout d'épaule (soc) roulé

GROUPE C 2 LXVRE8 PAR COUPON 4 ONCES PAR JETON

(Outage Roll ou Butt) entier 
ou morceaux—désossé 

Porc roulé, sans couenne— 
désossé

I

Jambon, tranches du centre— 
avec os

Jambon entier, avec ou .sans 
couenne, morceaux ou tranches 
—avec os ou désossé

Dos, entier ou morceaux— 
désossé

Bacon de côté, avec ou sans 
couenne, entier ou morceaux

VIANDE CUITE
Tout item (avec ou sans t>s) 

indiqué au Groupe C comme 
n'étant pas cuit, entre «lans lu 
groupe B lorsqu'il çst cuit.

BOEUF — Frais ou Salé
Jarret «le derrière—désossé
Rôti «le croupe, h«nit rond «>u 

carré—avec os
Billet k ou rôti «le surlongc— 

avec os
Flanc, paré—avec os
Bifteck ou r«)ti porterhouse— 

avec os
Biftct k «mi rôti T-honc—avec os
Bifteck ou rôti «le club—avec ot
R«)ti «le côte, entier, 7 côtes— 

avec os
Rôti «le côte «le choix, ^ côtes— 

avec os
Rôti «le côte, 6c et 7c côtes— 

avec os
Rôti «le côte roulé, 6c et 7e côtes, 

cxtérunir—désossé
Milieu «le poitrine (rtnilé) — 

désossé
Pointe «le poitrine (roulée) — 

désossée.
Epaule roulée—désossée
R«*>ti «le haut c«‘>fc ou «le haut de

côtes—avec os
Rôti «le palette—omoplate et 

"Backstrap" enlevés—avec os 
Rôti «le paleron—désossé 
( à mi—désossé
Jarret, morceau du centre— 

avec os
Viande «le jarret
Viande «le rag«M*it—désossée
Bifteck à la hamhourg

VEAU — Frais
Jarret «le derrière—//Vioué 
Croupe, os de la jointure enlevé 

—avec os
Rôti «le surlongc—avec os 
Tranche «le surlongc—avec os 
Cuisseau, moitié «le nxulc avec 

croupe et surhingc—./rec <w 
Longe longue, liane, rognons et 

gras enlevés—avec os 
Longe c«Mirtc, liane, rognons et 

gras enlevés—avec os 
CcHcletfc ou r«‘»ti de longe, bout 

du lilef—avec os

Côtelette ou rôti de longe, bout 
des rôles—avec os

Côtelette ou rôti d’épaule, petit os 
—avec OS

Côtelette ou rôti d’épaule (petit 
os)—avec os

Jarret de devant—désossé
< ou—désossé
Pains ou petits pâtés de veau
Veau ragoût
AGNEAU ou MOUTON —

Frais
C«*)telettc de surlongc «mi «le Ixnif 

«le gig«>t—avec os
Longe, entière, sans flanc, 

rognons et gras enlevés— 
avec os

Rôti «mi côtelettes de longe, 
Ixnit «le filet—avec os

Petits pâtés
PORC — Frais
Epaule sans jarret (picnic) — 

avec os
Gros 1h»uc d'épaule (st>c) avec

couenne, entier, morceaux ou 
tranches—avec os

Gr«>s bout d'épaule (soc) avec 
couenne, entier ou morceaux 
—désossé

Jambon paré (trimmed), entier, 
gros bout, ou bout «lu jarret — 
avec os

Longe parée (sans couenne), 
entière, morceaux ou côtelette 
—avec os

Côté de porc, entier ou mor­
ceaux—./irr os

PORC — Salé
Epaule sans jarret (picnic) — 

avec os
JamlxMi paré (trimmed), entier, 

gros bout ou IxMit du jarret- 
avec os

Côté de porc, entier ou mor­
ceau—«/rer os

Epaule roulée (avec couenne)— 
désossée

Bas «le côte salé â sec—désossé
Dos maigre salé à sec—désossé

PORC — Fumé
Epaule sans jarret (picnic)— 

avec M
Jambon paré (trimmed) ou sam 

couenne, entier, gros bout ou 
bout du jarret—avec os

VIANDE DE FANTAISIE
Foie
Rognon
Ris «le veau
VIANDE CUITE
Tout item (avec ou sans os) 

indi(|uc au groupe D comme 
n’étant pas cuit entre dans lo 
groupe C lorsqu’il est cuit.

Pains faits de viande hachée ou 
mincéc. Viandes cuites, vian­
des en gelée, sous forme «le 
pains ou autrement (sauf les 
viandes cuites ou en geléo 
indiquées dans le groupe D):

Saucisson de Bologne
Saucisse fumée—(Wieners)
Saucisse, fumée ou cuite

GROUPE D •. 2TA LIVRES PAR COUPON - .S ONCES PAR JETON -

BOEUF — Frais ou Sala
< ûtolcttcs û braiser—avec os 
Milieu «le (xiiti iue—avec os 
Pointe «le |x>itriuc—avec os 
Rôt» d'épaule, petit os—avec oj 
Rôti «le haut côté (Palette)— 

avec os
Rôti «le paleron—•tree os 
Jarret «le «levant (entier)— 

avec os
Jarret, haut «lu jarret—«/rr«* os 
VEAU — Frais 
Jarret «le «ferrière—avec os 
Fesse entière avec stirlonge— 

avec os
Fesse entière moins surlongc— 
avec os

Fesse, bout du jarret—«rire os

Longe, morceau entier, avec 
flanc, rognons et gras enlevés 
—avec os 

Flanc—tffVC os
CYitelette ou rôti de palette (de 

haut côté)—«/iw os 
Poitrine—avec os 
Jarret de «levant—avec ot 
Cou—avec os
Quartier de devant, entier, 7 

côtes—avec os 
Rack, entier—avec ot 
Rack, épaule enlevée, os de la 

jointure enlevé—avec os

SAUCISSE — Fraîche ou 
Salée

Saucisse «le porc
Saucisse commerciale

AGNEAU ou MOUTON 
Frais

Gigot, coupe entière, demi ou 
complet—avec os

Gigot, coupe réduite—aire os
Longe entière, avec flanc4, 

rognons et gras enlevés— 
avec os

R«)ti ou côtelette «le longe, bout 
des côtes—avec os

Flanc—«/tre os
Quartier de devant, entier ou 

demi—«rire os
Rack ou épaule, avec collet — 

avec os
Rack «ni épaule, sans c«»llct— 

avec os

Côtelette de rack ou d’épaule 
avec os

Poitrine—avec os
Collet—os

PORC — Frais
Epaule avec jarret (picnic) — 

désossée
Longe, avec couenne, en mor­

ceaux, ou côtelettes—avec os

PORC — Salé
Grand morceau de gras do dos, 

sans maigre, salé A sec (Long 
clear)—désossé

Petit morceau de gras de dos, 
sans maigre, sale à sec (Short 
dear)—désossé

(iras de dos, sans maigre, salé 
A sec (Clear hack)—désossé

PORC — Fumé
Epaule, avec jarret (picnic)— 

avec os
Bajoue

VIANDE CUITE
Tout item (avec ou sans os) 

indiqué au groupe E comme 
n'étant pas cuit), entre dans 1« 
groupe D lorsqu’il est cuit.

Fromage de cochon (créions) ou 
fromage de tète

Saucisson de f«»ie gras (Liver 
sausage), tous genres

Boudin, tous genres
Créions français
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PORC — Frai»

Patte Longue (luconc)—«r»*c os
Jarret—.li re os
Bajoue

PORC — Salé

Jarret—•»cr<* os
Porc «le "mess"—os

Dos, morceau (short cut back)- 
avec os 

Bajoue

VIANDE DE FANTAISIE
Coeur
Langue

VIANDE EN CONSERVE
(dans «les contenants scellés)

Contenant
Saucisse............. 1 — l -t onces—*f jetons
Porc morcelé (haché)............. 1 — 12«>nccs—3 "
Porc nu>rcelé (haché)............. 1 —16onces—4 "
K«^i de boeuf.. ; :....................1 — 16 onces—1 •*
Ragoûts, dîners bouillis,

hachis;:;..............................1 —13 onces—2 *
Ragoûts, «liners bouillis,

hachis;::.................................1 — 16 onces—2 **
Langues «le porc t I —12 onces—3 "

Contenant
Garniture A la viande pour
; sandwich.:;:..................1— 7 onces—2 jetons
Garniture A la viande pour

sandwich............................1— 3 onces — t 44
Langue de boeuf. 1—32onces— 1 coupon
Boulettes de viande.............t —16 onces—3 jetons
Bifteck avec champignons. 1 — 16 onces—3 44 
Bifteck avec oigmms.;.... 1 — 16 onces —3 *• 
Bifteck avec rognons ; ; ; ;, 1 —16 onces—3 *

PÂTÉS DE VIANDE
Pour toute grosseur, 8 onces le jeton;

, ^ ----------- ^ Ift COMMISSION SES PRIX ET DU COMMERCE EH: TEMPS DE GUERRE •*
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Les Etats-Unis mettent la paix en danger en
prétendant conserver les bases du Pacifique
----------------------------------------------------------------------------——• ©----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- -----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Des membres du Comité du Congrès américain ont récia- 
imé pour les Etats-Unis la possession permanente de bases du 
Pacifique appartenant à sept autres nations, dont six faisant 
partie des Nations-Unies. Une telle prétention paraîtrait cer­
tainement arbitraire à ces pays. Or, dans le rapport du Comité, 
ces prétentions sont justifiées par quatre arguments auxquels 
Il est facile de répondre. (s>--------- —-----------------------------------------

1) C’est d'abord les vies amé* | admettre d’augmenter leur dépen* 
ricaines sacrifiées pour prendre dance A l’égard des Etats-Unis et 
possession de ces bases." | en même temps admettre le prin-

Cette raison est évidemment in- cipe dangereux que le peuple le 
suffisante. Autrement, les Etats-. plus puissant et le mieux placé au 
* 'nia pourraient prétendre A la point de vue stratégique a. de ce 
possession de la France elle-même, fait, droit aux bases îles autres 
Ou encore la Russie, qui a perdu pays. Ils peuvent aussi soutenir que 

plus d'hommes, pourrait préten- les Etats-Unis ne sont pas seuls

* A la poil- 
l'immeuble

ont dépen- 
pour cta-

dre à s’emparer de toute l'Allema­
gne. Si les pertes «le vies sont suf­
fisantes à créer un titre acquisitif, 
«tout acte d’impérialisme ou du- 
Kression est justifiable. L'AUenia- 
une aurait pu réclamer l’Europe 
comme son bien, simplement parce 
nu'en s’en emparant elle a perdu 
des vies humaines.

l/es Nations - Unies constitu­
aient. en eotte guerre, une sorte 
<1- force do police chargée de re- 
fprendre aux crimlmds d© guerre 
fce qu'ils avalent volé. Or, quand 
•un policier perd lu vie eu chas­
sant «les cambrioleurs, il n'est 
ipas d’usage «le donn 
r*» la propriété «lo 
qu'elle a défendu.
• Mises de fonds

••2) Les Etats-Uni 
fé beaucoup d’argent 
Iblir et fortifier «res bas

Autre principe dangereux. Il | 
ft'Miihle que les Américains ont . 
«insi donné «inelque chose aux i 
,i«*rritoir«îs défendus en y instal- 
llant leurs hases militaires. Mais ! 
on peut répliquer «jne «r«*s terri- ! 
•toires ont donné aux Etats-Unis 
niu point de départ qui leur a 
.permis d'attaquer l’ennemi. Si le 
•point «le vue américain avait été j 
•exposé avant la guerre, les Etats- 
Unis auraient, sans doute, dû 
comhattre en se passant do nom- 
lire «le ces hases. Quel pays leur 
aurait permis d'installer leur ma­
tériel «le guerre, s’il avait su que 
cela équivalait «i une cession «le 
propriétéQuand un locataire np- 
porte des améliorations fi la mal-

«lans le Pacifique et qu'au contrai­
re ils ont tout fait pour y demeurer 
seuls autant que possible. Les Aus­
traliens ont fait leur part dans le 
Pacifique. Ce sont les Français qui 
ont donné aux Américains l’usage 
«l’une base qui leur a permis «le rem­
porter la victoire dans la mer «le 
Corail. La France et la Cramle- 
Hretagne ont maintes fois réclamé 
«le fair** leur part «lans la guerre 
du Pa« ifi«|tie et «:e sont h's Etats- 
Unis <iui s'y sont toujours opposés. 
Ils ont refusé l’aide «le la flott** bri- 
taiini«iue et empêché la France 
«l’envoyer des troupes. En somme 
l«* *s Américains ont suivi une poli­
tique visiblement destinée tenter 
«I** Justifier leurs présentes préten­
tions.
• Affirmation gratuite

“l« Les indigènes préféreraient 
être gouvernés par les Etats-Unis."

("est un peu trop terni.«mieux, 
d'autant plus que tout le monde 
sait que ces imligènes ignorent tout 
«les pays étrangers. Quel « itoix 
pourraient-ils faire? On a vu «l«'S 
indigên«»s demnndtq* aux Am«‘rieains 
"A combien «le jours «le canoë se 
trouvait leur Ile «*t combien «b» jours 
il fallait marcher pour la traxto'- 

i sor." La réponse leur paraissait aie 
|sur«b*. Mais n'«‘st-«e pas du même 
argunumt «pie les Albqnands «•nt«»n- 
ilai**nt se servir jour justlfi*‘r l'an- 
nexion du pays «les Sinlètes? Mais 

! rargumeut ne s’applique même pas 
j A toutes les bases en «itieslion.
I Y«>y«ms, par exemple. N«Mtméa, 

base importante de la Nonvell«?-Ca-

On voif ici des Mongols célébrant l'anniversaire de la fondation de la République popu­
laire mongole. Ce pays semble devoir être reconnu comme Etat indépendant.

En extrême Orient la Russie a mis les 
Allies en présence d'un fait accompli

Par Gault MACGOWAN

1

î

LONDRES, 11. — Une autre étoile vient de s'ajoufer au 
diadème des républiques-satellites du Kremlin. Il s'agit de la 
République populaire de la Mongolie. Or, bien que la Chine 
n'ait pas encore accepté de reconnoitre l'indépendance do cette 
république nouvelle et qu'elle ait posé comme condition de sa 
reconnaissance la tenue d'un plébiscite, afin que le peuple 
puisse faire connaître son choix, il semble que la Russie 
soviétique ait déjà pris sur elle de reconnaître la nouvelle 
république mongole.

semble d'ailleurs «inc la Rus 
flic a su mettn» A profit. jiv*mi une 
rapidité de décision et dVxécti- 
tlou peu commune, les courtes 
semaines qu’a «luré sa guerre 
d'extrême Orient. II est bien évi­
dent que la Russie a grambmicnt 
Influencé la polithino mongole et 
qu’elle l'a, prutiqimmenl, mise en* 
tutelle.

Rappelons que le chef de la j 
République d** Mongolie .pMt lo 
maréchal ChoT RoHl-San. com­
mandant en chef «le l'armée ré­
volutionnaire «in peuple mongol. 
Et. justement. Staline s’est em­
pressé de lui faire parvenir un 
message lui exprimant sa gratl- 
tinlo envers cetto même année ré-1 
volutionnaire du peuple mongol ( 
"qui a combattu coude A coude

deEn effet, la Prnvda a soin 
proclamer que la Russie "r<*Hp«*« te- 
ni l'Intégrité territoriale de la Ré­
publique mongole". Mais, sous l’in- 
fluemo évidente «le la Russie, déjA 
la Ublne a pris position. Dana une 
lettre adressée au commissaire 
russe des Affaires étrangères, M. 
Vya«lieslav Molotov, 1h ministre 
chinois «I«*m Affaires élrungèrcH, 
Wang Shlh T«:lile», écrivait, lo M 
aoOt. re «|ui suit: "SI l«« plébiscite 
qui sera tenu par le peuple de la 
Mongolie «‘Xtérleure confirme «•*« 
désir d'indépendance, 1a gouverne- • 
ment « hinois reconnaîtra rindépeii* ' 
dance «b? la Mongollo extérieure, j 
«lans les limites du ses frontières: 
présentes."

■ conjoint «la In Chine et do In
Ru ssic.

| Evidemm<>nt, dans le but do 
ioihIic crtle p<>lil|«|iio du fait ac. 
«itils supportable aux Alliés «ircl- 
d«>nlaux. la Ublne «*t la Itussie ont 
d«Vi<lé d«> faire du p«>rt do Dalny 
(ou Dalren) un port libre at-ces. 
slble A tous les Alliés, avec spé. 
iiri«ation «me le maltro du port 
Hcrail un Russe et son assistant 
•m Ublnois.

On reconnaît IA lo même goura 
do politi«|uo mis «‘ii oeuvro par la 

1 Itus-b* soviétl«|iio dans plus d'un 
Etat «h1 l’Europo libérée. Evldem- 
ment la Itussle préfèn* s’assitror 
des gouvorii«mii*1 uts favorables aux 

jSovIols dans les pays libérés vol- 
|sIm do la 11iihhl«i, sans attciidrtt 

1 ‘ I il I * * *' v «* n I i o ti du rj'st^! dos Na- 
Moi. Unies, d suffit «le rappeler 

'la formation dos g«>uvcriiomciit* 
JriisHoplilh^H «le llulgarle, de Ron. 
maul*-, d*1 Yougoslavie, «b* Mou. 

îgi’b* <•( «b* l'ologne. En Orient, 
nous voyons la Russie agir ave«» 

.sutauf si non plun «b» rapidité eu. 
core.

On peut juger de la rapidité avec i
, ------ I laquelle la Russie a su mener su

l'armée rouge et a apporté une politique «qi observant jusqu'A. quel i 
contribution précieuse A la cause < point elle s'est dessinée et a pris j 
commune et aidant A mettre en [corps, alors que, «le lour cftté, les I 
«I Toute 1 Impérialisme japonais". J Alliés étnb*nL demeurés dnna une*

position d'attente.

Le président Truman, après son retour de Potsdam, décla­
rait à la radio que les Etats-Unis entendent garder dans 
le Pacifique les bases qu'ils ont occupées pendant la 
guerre. Une telle décision pourrait avoir de graves con­
séquences pour la bonne entente entre les Nations-Unies.

#on de son locateur il n’en ac- lédonie. Or les Américains n’y ont 
quiert pas pour cela la propriété. I pas perdu un seul homme, cette 
Pourtant un amiral américain dl- base ayant été prêtée aux Améri­

cains par le général de Gaulle. 
Avant de prendre possession de la

• Le fait accompli
Mais la reconnaissance de la Ré-! 

publique mongole, tout «*11 étant! 
pour Moscou un fait accompli, sem­
ble aller jusqu'A la reconnaissance

► ait, il y a deux ans. que les ins­
tallations américaines A Guadal­
canal dépassaient de beaucoup les 
nécessités militaires présentes, 
mais qu'on espérait leur donner 
*--ez d’importance pour conser­
ve! 1 . de cett< base.
• Qui peut défendre le 

Pacifique ?
"3) Il y a aussi le fait que le 

inonde doit compter surtout sur 
les Etats-1 n ur maintenir la 
PRlx dans le Pacifique.

base «i*» Nouméa, les Etats-Unis on» 
formellement affirmé que cola ne 
leur donnerait aucun droit ultérieur 
sur la colonie française et ils «tnt 
même promis de r«*n«lro Nouméa 

j A la France après la guerre en y 
: laissant toutes les Installations mi­
litaires, sans indemnité. A ce mo­
ment. c'étaient les Etats-Unis qui 
avaient besoin de la France, car 

| Nouméa était devenu la principal*
-Mais les autres pays ne peuventjbase du Pacifique, parce que lesj

Alors que l«*s Alliés no font qu’ar­
river à Yokohama, la politique rus- 
ho et son programme concernant 
l'Orient semblent avoir déjà, été 

île l’Indépeiidancf; de wttü r^imldl-j m,‘nt ml1' sl"' ct “voir
fine d'M que lu formalité du plélilu- il" "'“K" ,lB l'exécution, iuik-
cite sera remplie. h! bien ♦•n «•«• qui concerne l’avenir

_ __ - . _ _ _ _________ ' de la Mongolie que celui de la
v nix'.ri/»ni»u M.imb-hourlo «-f de Port-Arthur. Du!Américains n avaient pas su défen- ...... • ■ 1. . .. i moins cette s tuation semble main-dre Pearl-Harbor. Enfin les IndljH fenant arrAf^. K, roil B*oll rapporte

l i *!iiervf *s par 08 ! ;(yX informations de source russe 
re«;iies A J^ondres.
• Port-Arthur et Dairen

D’abord il y a eu accord com­
plet entre la Chine et la Russie 
pour donner pleine et entière 
souveraineté ii la Chins sur les 
t**r ritoir*-» de la Mandchourie. 
Mais, plus encore, un accord est 
déj<t intervenu entre la Chine et 
la Itussie pour régler le sort de 
Port-Arthur. Ce port très impor­
tant sera mis sous U contrôle

nés, hi
appareils et b* matériel américains, 
n’ont pas cessé «|n préférer les 
Français, qui exigent moins de tra­
vail de leur part.

On voit par cet exemple que. 
pour Nouméa, au moins, le Comité 
du Congrès n’a pas donné une seu­
le bonne raison pour justifier les 
prétentions américaines, qui n’ap- 
paraissent plus alors que comme 
une manifestation d’un impérialis­
me qui dressera les autres pays 
contre les Etats-Unis.

M est vrai que le Journal sovbb 
tb|iie Prnvda a soin de préciser 
*1 d*- loules CCH ententes ont élé fai- 
tes en vertu «b»s décisions prises a 
Yalta Pourtant tl est Intéressa ut 
de souligner que, bien que Port- 
Arthur devienne une base slno- 
russe, ce port constituera la gran­
de base aéronavale do la Russbi 
dans b» Pacifique et que les Rus- 
h«*s conserveront le contrôle ♦!«•« 
approches «le ce port alors que la 
population civile chinoise (b>m«,n- 
rer;t sons la surveillance d'officiers 
«b* sécurité soviétiques.

Enfin, pour marquer une sympa­
thie particulière nu chef du non- 
venu gouvernement chinois «le lit 
Mandchourie, l'année soviétique a 
proclamé qu'elle «levait, donner « ré- 
dit au maréchal ChoT Mol San de sa 
participation A la libération d«* U 
.Mandchourie, du sud de l’ile Sak- 

1 )i a line et d'une partie des Kouriles,
I '«oils le commandement «lu maréchal 
I Malinovsky, en exécutant une avau- 

« e «le îtr*0 kilomètres pour aider A. 
lu prise «le Dnlren et «le Port-Arthur, 
«•t. pour sa coopération «lans l’ac­
tion avec bîs armées sovlétb|U<m, 
Moscou a «mi soin «bi proclamer «pie 
le maréchal ChoT Roi-Han était «:om- 
prls comme l’un de ceux que devait 
hon«>ror la suive «l’honneur de 321 
coups «le canon tirée h Mosc«m U 
l’occasion «i«î la fin de la guerre.
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A
in grande suriirlHO de la co­
lonie artlHtI(|iie de South, 
liate,- Californie, l’affaire 
entamée entre la talentu­
euse poétesse Dorothy Do- 

ane, '10 ans, et le jeune Nelson 
Hoyer, tourneur sur métal fie 
IÎO ans plus Jeu n e fpie h a parte- 
ïialre, prit des proportions s6- 
rieuses ef finit par se traduire 
par un mariage en lionne et due 
forme.

Dorothy, une femme charman­
te et très cultivée, douée d’une 
jM-rsonnalité marquéf <*t d'une 
très grande HcnHihillté, était ori­
ginaire du Kansas. Kilo avait 
leanconi» voyagé et avait fini 
)mr io fixer sur la côto »iu Pacifl- 
ijiie. Oii elle s’était vite fait des 
uni is solides. Mlle vivait dans 
l’aisance et lisait ses poèmes k 
la radio. Ses vers étaient pu. 
liliés par fies grands niaga/ines 
nationaux. Sa vio était très rem­
plie, sauf sur un point: l'amour. 
Kilo se mourait d'amour. Kilo 
avait absolu ment besoin tie trou­
ver l'homme fie son coeur et. par 
une chance ciirlcuso fie l’existen­
ce, elle était arrivée <’i son âge,— 
«in'elle ne paraissait fin reste pas: 
fui lui donnait U peine trente ans.

sans Jamais avoir trouvé 
l'homme de ses rêves. Kilo n’a­
vait c u f|u’unc affaire dans sa 
vie, mais fini avait mai tourné : 
non fiancé était mort. Hile ne s'é­
tait jamais complètement remise 
fit* ce coup. JUHf|u’itti Jour où elle 
rencontra ce simple ouvrier...

* Sur la voie du bonheur
C'est ainsi que par une belle 

Journée d’octobre 1!M3 elle ren- 
cotilrii sur la route un Jeune hom­
in'' oui lui demanda s’il pouvait 
monter flans sou auto. Le gareon 
avait une certaine allure, il était 
Jeu lie et avait do beaux yeux. 
Dorothy, toujours bonne, aeeep- 
ta fie donner un 44llft” /i Nelson 
I loyer.

A la fin du voyage, clic fut 
surprise île voir Nelson lui tie. 
iiiantlcr s'il pourrait la revoir 
("• tail eu effet flatteur pour elle 
d' s'entendre demander un ren 
fit / vous par un homme Jeune et 
portant beau. Klle aeeeptu. Itleu- 
têt, les rend)*/.-vous s** .mieeéolè- 
leiil île plus en plus rapproeb* 
I/lilyile était eomnieiie. .• Itoy r. 
n’iiyanl eu fiu'une éflueutifUl ••ni- 
malre, ne pouvait partager tous 
scm Inlérêls, mais II moiitnill 
DdleilifUit d'affeeMou, avait tant 
«le pi'tites attent Ifins, a u xf| u e 11 es 
les fouîmes sont si • enslldes, f|iie 
blentùt Dorotliy fut eompIMe 
nient amoureuse:) de lui. Klle |«' 
présenta h ses iifinibreux amis, 
mais li no si» trouva pas très à , 
l’a !• •• a u milieu d'en \ A u hou ' 
d'un mois de f rei|U('ii tat Ion. Do 
rot h y et Nelson décidèrent île .• 
ma rior.

Au contraire île ces noinhroii. 
r- aventures d'autonnio. l’affal- 
lo ni' en sa pas i|Ueh|U< ; niais 
plu tard, l'ilh ilura t rois mis 

« u v i ron.
^ Les lettres inoxpüccliles

Nefs le mois d'ortohre IÎL‘t7, 
la police «le South Cat re«;ut 
une lettre écrite par I s mciiihrcs 
«le la famlllf' île Dorothy. i|iil 
bnliltait encore au Kansas Duu: 
eetle missive, lu famille faisnlt 
l'avoir aux minorités que, depuis 
<|Ueli|lies seiliilIn*'s, elle recevait | 
fies lettres qui portaient la si 
ginituro de Dorothy, mais qui. se. 
Ion toute vrai >ctiihluiico. fré­
taient pas d’ollos, h «'ii Juger 
par l’éerllure et par le style. Les 
parents, alarmés, avaient mémo 
Joint à leur rapport quelques ex- 
txiiplulres île c«vs lettres.

o !o police 
Il avoit tué 

femme.

révéla 
pourquoi

V: V ' vt V/.

s©
et

;

d'avoii 
ne .

A leur grand

Ifuraltre[ail
■v' H ■ 

Mkiji. ....

raconta toute l'histoire sa
faire prier. Il avait tué sa femn.e 
parce que celle-ci lui faisait des 
remontrances sur Ifétat de ses 
ongles et sur sa tenue en géné­
ral. Un beau jour, 11 en eut assea 
et 11 commit son crime dans la, 
soirée du 4 août, en l’assomman6 
des haltères dont il se servait, 
quotidiennement pour faire de» 
l’exercice.

Puis il cacha le corps dans 
l’armoire, où 11 le laissa trol* 
jours. 11 h* transféra ensuit» 
dans la malle et alla l’enterrer 
dans les environs.

Quand on lui demanda pour­
quoi il avait tué au lieu de divor­
cer, Hoyer répondit simplement 
“Pourquoi prendre tout ce trou­
ble?..."

L'assassin est maintenant, pour 
le reste fie ses Jours, derrière h * 
barreaux do la prison de Saint- 

Nelson i Quentin.

Les lieux officiers de police 1 
fini furent rotitmi.s ù l'cnquétc, 
W.-L Kllllou et P.-S. Mahoney, 
étudièrent immédiatement la cal 
llgraphlo d cm lettres ainsi que le 
style. Ils en conclurent Immédi­
atement fine l'on avait affaire A 
des let t res écrites par une per­
so 11110 dépourvue de culture et 
même d'instruction. Puis, ils al- ; 
Jèrcut voir le bungalow où habi­

taient jadis Dorothy et sou mari.
L’ciiflroit était désert et Ils al­

lèrent enquêter plus A fond au­
près <lu propriétaire. Ils y appri­
rent quo les Hoyer avaient sous- 
loué le bungalow au cours du 
mois fl’aoiU, date A laquclh1 Nel­
son avait dit A son propriétaire 
qu’il partait avec sa femme pour 
le Kansas.
® Déclarations contradictoires

Mais, eu même temps, le pro­
priétaire fit savoir que Hoyer 
avait dit A d'autres personnes 
que sa femme était partie pour 
lo Kansas, lundi: quo lui 
se rendre au Mexique, afin fie 
travailler A un important projet 
de construction. Les ^Millciora re­
tournèrent sur les lieux et exa­
minèrent avec soin la maison vi­
de. Tout était (Mi ordre, mais 
flans une armoire on découvrit 
que le plancher avait récemment 
été repeint. Le proprié-taii si­
gnala que le travail avait été fait 
par Hoyer quelque temps avant 
son départ.

On passa alors au garage. Le 
plancher était couvert fie pous­
sière, sauf A un endroit qui por­
tait la trace •l'une malle. Une 
fois de plus, le propriétaire fin 
bungalow donna de»s renseign-'- 
iiients Intéressants. La malle 
avait été fixée A l’arrière de 
l’auto flans laquelle Nelson Hoyer 
était parti, ("est A re moment 
quo les policiers relevèrent sur 
le sol des lraces suspectes. On 
aurait dit des taches, qui allaient 
Jusqu'A la porte même fin gara­
ge.

K 111 ion et Ma hou t'y Interrogè­
rent alors les amis et connai >.-an- 
cos du couple. Tous diront «tue 
les Hoyer semblaient être parfai­
tement heureux et très attachés 
l’un A l’autre.
• Premières suspicions

Evidemment, quelque chose

Mahoney et 
Killion a rrè tâ­
tèrent Nelson 
Payer sans dif­
ficulté. Puis ils 
l'accusèrent de 

meurtre.

n’allait pas dans le tableau. I'ii 
tout petit détail souleva la suspi­
cion fies policiers. Un voisin fit 
la remarque qu'il n'avait jamais 
entendu lu moindre dispute, entre 
Dorothy et son mari, excepté t 
l'occasion d'une oh ••rvafion, eu 
apparence anodine. Dorothy avait 
un jour tlit quelques mois à Nel­
son au sujet île ses ongles, qu’il 
négligeait fie nettoyer. m

Un autre ami fie Dorothy inon- 
11 ra aussi une copie d’un poème qui 
.••tait tourné- d'une façon agr* a 
! 1>U\ mais qui laissait entendre 
que peut-être Dorothy n’étaît pas 

laussi h- ureuse qu'elle para.'-ait 
l'être. Quelques vers, à la l n du 
poème. soulevèrent fies doute.-'
• Ians IV prit fies policiers.

Killion se fit relire tfetix fois 
les vers tie la poétesse. Son opi- 

. uioil ••t:iit fait*’. Il venait d'ae- 
quérlr la conviction que Dorothy 

j laissait s'épancher sa tristesse.
peut-être parce qu’elle n'osait 

ipas avouer au monde qu'elle s’é- 
jtait trompée dans le choix de son 
i ma ri.

Les policiers rentrèrent A leur 
poste et se mirent A discuter do 
l’affaire Mahoney avait ses soup­
çons. Killion avait fies certitu­
des IN résolurent d'en avoir le 
coeur net.

• La chasse à l'homme
Les policiers se mirent en re­

lation avec la famille fie Nelson! 
jet apprirent que ce dernier n’a-• 
i vait pas donné signe do vie fie- :
puis assez longtemps. On nif i 

j qu’il avait travaillé A la l’ryne j 
(’o.. tic la>s Angeles, et on déc!- [ 

I fia do rechercher Hoyer. 11 était 
(probable que cchtl-cl avait assas-I 
j siué sa femme et qu’il avait i m- I 
I porté le corps avec lui. 11 était 
I peut-être aussi parti pour le Me­
xique. Dans ce cas les poursuites 
seraient difficiles. Il fallait donc 

! prendre . certaines précati'.ions 
afin de retrouver d'abord sa tra­
ce. puis île la conserver. Ou exa­
mina toute la correspondance et 
tous les coups de téléphone que 
la famille de Nelson recevait.

Le dénouement ne tarda pas. 
Au bout de quelques Jours, on 
surprit une conversation télépho­
nique entre Nelson et son frère 
Polmar (qui avait prétendu ne 
pas savoir où était le suspect), 
conversation au cours de laquelle 
les deux frères se donnaient ren. 
dez-vous au coin de Santa-Fé et 
de la 4 Se rue.

Mahoney et Killion arrêtèrent 
Nelson Hoyer sans difficulté. ! 
Puis Ils l'accusèrent brusquement 1

esl dévalisé cinq foi; 
de suite dans son rnaqasin

NEW-YORK, 1 1. — Cinq fois victime des voleurs à main 
armée, Samuel Meyerson, 62 ans, propriétaire d'un magasin 
de variétés, a décidé de fermer boutique pour sauver sa peau. 
Le dernier vol lui a coûté $425 en argent comptant ainsi 
qu'une somme importante d'articles de valeur.

Comme len voleurs n’attonilentfe*---------------
pus le nombre des années, Samuel [cIef- 11 l"1111-:-'1 »» cri en disant: 
tieni A vivre encore quelques un- "Allx voleurs!’' Nos deux volent l 
iii'i'H tranquille au lieu <r<Mre cou. j Prirent leurs jambes A leur cou et 
tlmicllcmcut sur le qui-vive. Il al filèrent A travers la foule, 
entendu trop de fois les bandits i I’as "I1 s<'!l1 Piéton n'eut la pn- 
lui dire: "lui bourse ou la vie'" some d’esprit de leur donner une

Or. lors <lu dernier attentat'sur1 j"mbotl° l’m,r les f:,iro ,'t

sa personne, Samuel raconte que 
deux bandits, dont l’iin tenait un 
revolver, sont entrés A quelques 
inimités d'intervalle. Il a reconnu 
l'un d'eux eomnie lo voleur qui lui 
avait rendu visite il y a à peine un 
mois. Lo marchand le lui a fait re­
marquer et le voleur de lui rétor­
quer:

nos deux filous filèrent par 
ruelle et on les perdit fie vue.

Les poules pondent 
gu son de la musique

NKW-YOUK. 11. — Dans les 
poulaillers luxueux des Etats- 

i-.. f Unis on lient entendre uno doue»
i-.m effet et j.. no vous a pas mus|quo dominant le bruit d. <

to a cL J0j poules qui enquêtent et s'affai-tué alors mais, cette
vous flamberai la cervelle si vous|re,lt 

I m» me dites pas tout fie suite 
! sont toutes vos valeurs.

f oinmo les bandits vidaient les pareil récepteur tie radio, 
porhes de leur victime, le fils de tribue A pousser la ponte
Meyerson apparut a la porte, tout! oeufs et aide par conséque 
surpris (h> voir h* seuil fermé A p.eduction en temps de g

Un aviculteur nous a voué q u t 
la musique, fournie par un a;

con-
dev

ni h la 
guerre.

'¥■

"i

Sa fine saveur 
, le fait appré­

cier en toute 
occasion.

A QUELQUE CHOSE DE MIEUX u
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La sdeeice voudrai! accorder plus d'esprit aux brunes qu'aux blondes
Les récentes recherches entreprises aux Etats-Unis et en rester l’apanage dos hommes. I.e

Angleterre par des psychologues bien connus ont apporté s‘jul rtisyllal> c’est do leur four*., / ' , ^ nir une position au’un homme oc
quelques conclusions inattendues et pas précisément flatteuses cuperait normalement Mais cela
pour les femmes blondes, comparées à celles qui ont des che-|ne prouve pus que la femme en
veux noirs ou bruns. Ces recherches ont porté sur un 
grand nombre de cas. Les observations ont été faites avec 
soin et les conclusions scientifiques sont unanimes: les brunet­
tes sont supérieures en intelligence aux blondes.

Naturellement, ce* résultats n»*«
Bout pas précisément du goilt de 
celles qui ont le poil clair et un 
grand débat s’est engagé dans le 
pay

très question a réussi. Kt pour illus- 
5 i trer son opinion Anita cite un ex­

emple: la femme-député tie Ca­
lifornie, Helen («alaghan-Pou- 

, glas. Ce qui probablement impli­
que un sarcasme que seuls les 
Initiés californiens seront î\ mémo 
do comprendre.

Si l’on eu croit uu anthropolo-
le

res. Idles sont pratiques et. en 
admettant qu'elles n’aient pas eu 
moyenne l'intelligence, il est un 
peu difficile de définir ce.« résul­
tats. .Mais Anita n’y regarde pas 
de si près

Kilo déclare aussi que les bru­
nes manquent souvent do ce bon 
sens, si utile dans la vie. A quoi 
bon avoir tellement d’intellig n-jblement parce que les blondes 
ce, si l’on n'a pas ce quelque cbo- sont assez sensibles pour ne pas 
se qui vous fait réussir dans la aimer celte stupide industrialisa- 
pratique. avec beaucoup moins lion. Kilo trouve même qu'il est 
d'efforts? Et puis! Il y a trop de ; plus simple de s’asseoir, comme 
femmes qui deviennent expertes font les blondes (Anita dixit), 
dans les travaux qui devraient sur les genoux de leurs patrons

• Une expérience personnelle
Après avoir vivement rabroué 
professeur Armatoe, qui décla­

re <iue les blondes ne sont pas 
faites pour les pays imlustralisés. 
l’auteur estime que c’est proba-

que de trimer dans un emploi | 
quelconque comme le font les 
brunettes. La charmante femme, 
auteur a probablement envie «le 1 
paraître plus cynique qu'elle n’est 
en réalité...

Puis elle cite une expérience 
personnelle qui ne signifie pas 
grand'ebose et qui «lu point «le 
vuo scientifique signifie encore 
moins. Mais, pour être impartial, 
il nous faut la citer.

Donc Anita Loos, gift ce ft ses 
cheveux foncés et ît force «le vo­
lonté et de concent ration, a réussi 
ft se faire un nom et ft être con- 
sfdéréocomme étant “smart” en sa 
Californie d’origine. Kilo prétend j 
que «•«' n’est que plus tard «juVlle : 
s'est aperçut quVlle avait gAché ! 
sa vie.

Kilo se trouvait ft ce moment j 
en Autriche. Comme elle ne par- | 
lait pas un traître mot d'aile. , 
mattd, personne n'a pu s'aperce- | 
voir «jn'elle «'lait “suuirf

Comme elle ne pesait guère 
plus de DO livres, elle donnait 
cette impression de fragilité «itil 
a tourné la tête — et peut-être 
aussi les sens — «!«' beaux Vien­
nois fatigués ties femmes plantu­
reuses. aux gr«>sses chevilles, ft la 
démarche lourde, aux cheveux fi­
lasses. comme on en trouve tant, 
même dans cette ville “charman­
te’' de Vienne.

Autrement «Ht. elle eut un gros 
succès. Comme bien l'on pense, 
les VlennolH. qui la connaissent 
sous toutes les coutures, ne se 
souciaient pas beaucoup qu'cllo 
ertt ou «inVIle n'ertt pas do 
“brain". La fragilité leur suffi­
sait... Mais, en boum» Califor­
nienne, la «louée Anita no se ren- 
«llt probablement jamais compte 
de la chose.

Ainsi «loue, dans 1«\h débuts, 
quand elle ne pouvait cneore s'ex­
primer dans la langue des Indi- 

(Sttlte A la page 7>

Le cas de Helen Galaghan- 
Douglas, f;mme de l'acteur 
Melvyn Douglas, pourrait 
servir à soutenir la thèse du 
Dr Armatce Mme Douglas, 
une brune, est en effet une 
actrice de talent et de plus 
est représentante d'un dis­
trict de Californie au Con­

grès américain.
gis te Irlandais, le Dr R.-K.-G. Ar- 
matoe (rime avec tomatoe «>u 
avec potatoeL les brunettes rem­
portent plus de succès «|ue les 
blondes dans presqm» tous les 
domaines, parce «ju Viles ont 
beaucoup plus d'intelligence, plus 
de capacités morales et physi­
ques, plus d'aptitudes, do volonté, 
de persévérance.

CONNAISSEZ MIEUX LE QUEBEC...

L*t Fr*T$i Hxmrgoull, mchri iculptfuri ntr boit l'hnio dut I A sum .Vitmm Niw»

• Brunes ou blondes?
Qtio préférez-vous ? Une bru­

ne ou une blonde ? Quoi qu'en 
disent les savants ou les auteurs, 
c’est une question do goilt. Mais 
cela n'empêche pas le débat d'a­
voir lieu.

IjCS blondes, dit le Dr Arma- ' 
toe, ne sont pas adaptées aux j 
pays Industrialisés comme les nê- 1 
très et elles ont une tendance ! 
marquée h contracter «les maux j 
de coeur, physiques atissi bien ; 
que sentimentaux. Une deml- 
douzaine de savants anglais sont 
«l’accord avec lui sur co point. 
Uno fois au moins dans l’existen­
ce, Irlandais et Anglais s’enten­
dent sur quelque «.•hose. Cela fait J 
bien présager de la paix future. ' 
Mais cela a aussi provoqué une ! 
sorte «le guerre entr • l"s femmes ^ 
au teint clair et celles qui sont ' 
un peu plus colorées.

Kt la bonne Anita Loos, qui a I 
écrit un livre assez drêle, so croit ! 
qualifiée pour trancher la ques­
tion.

Klle se prononce pour les 
blondes, bien entendu. Quand on 
ft une réputation littéraire, il 
faut bien garder son public. |

Voici quelques-uns de ses ar­
gument-,
• Avoir de rintelligcncc

ou du bon sens?
Anita ne nie pas que les bru- 

nettes aient de la tête... pour la 
bonne raison qu'elle est brune 
elle-même. Mais ♦•lie découvre 
aux blondes des qualités insoup- 
çonnées. Par exemple, beaucoup 
de bon sens, à moins que oe ne 
soit d'un certain sens des affai-

mp
mm

Connaissoz-vous lo Québec? Savoz-vou*, par exem­
ple, que par la haute qualité et la caractérisation 
fidèle de ses sculpteurs sur bois, lo Québec se 
distinguo dos autres provinces? Cot artisanat, qui 
tireson oriaino de l'architecture, fut d'abord employé 
dans la décoration do l'Intérieur dos églises et 
d'autres édifices. Bien souvent transmis de généra­
tion on génération, U a atteint le niveau d’art pur.

Le tilleul d'Amérique à grain fin est le bois 
principalement employé par les sculpteurs doués 
qui reproduisent, avec fidélité ot rare beauté, des 
figurines religieuses, dos portraits, don études sur 
la vio du peuple, sur les coutumes ot sur los animaux, 
en sommo un déploiement infini do sujets intéres­
sants. Subjugué par l'intonsité do cot art créatif, 
lo grand public "accourt do toutes parts aux portos 
du Québec''—établissant ainsi un marché d'une 
Importance croissante et encourageant lo dévelop­
pement do cet art.

La sculpture sur bois est l'un dos nombreux arts 
qui ont pris naissance dans lo Québec. Quelques- 
uns d'entre eux furent engendrés par la dure 
nécessité do la vio do colon—tous, cependant, ont 
contribué à former uno culture qui fait partie 
intégrante du Québec au mémo titre que son 
expansion industrielle du 20ème siècle. Car lo 
Québec ont une terre do contrastes. Los vieilles cou­
tumes y côtoient les idées nouvelles ot los méthodes 
modernes. Chemins tortueux . . . grandes routes de

communication rapide; métiers manuels . . . vastes 
usines remplies de machines; villuues paisibles 
jalonnés do clochers éléaants . . . villes bourdon­
nantes dont los gratto-ciol attentent l'activité.

Héritier do trésors historiques et culturels, grande­
ment favorisé par la Nature, mûri par la tension. 
Ins labours ot los sacrifices que lui ont coûté su 
contribution à l'effort ae guerre du Canada, lo 
Québec attend avec impatience l'heureux jour où, 
avec nos huit provinces noours, il pourra aider à 
tracer la giorleunii destinée de Notre Paysl

LE QUÉBEC PRODUIT POUR LA GUERRE
A Thistoire déjà glorieuse du Québec n'est 

ajoutée sa merveilleuse contribution à l'effort de 
guerre du Canada. Pour illustrer celle contribu­
tion, mentionnons: la pulpe, lo papier, les minorais 
naturels ot usinés, les vêtements, lus produits chimi­
ques, los textiles, los navires, les aliments, lo pétrole, 
Ion accessoires électriques, pour no mentionner que 
quelques-uns dos produits do ses mines, non moulins 
et ses usines: la souscription de $2,703,357,600.00 
aux Huil Kmprunls do la Victoire: les milliers do ses 
fils qui font partie de la marine, de l'armée ot de 
l'aviation ot qui ne sont couverts de gloire sur l«s 
divers fronts du globe. Ainsi s'inscrit au Tableau 
d'flonneur du Canada on guerre la contribution 
dos fils ot des filles du la terre du Quebec.

SOYEZ FIERS DU' QUEBEC—C’EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
Le Meilleur Placement que vous puissiez faire au Canada
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| travail. — Or les ressources natu­
relles du Canada et sa faible popu­
lation font de ce pays un pays ex­
portateur de premier ordre. — 
Pour assurer le transport de nos 
exportations, il importe que le Ca­
nada conserve une marine mar­
chande importante. — D’ailleurs, 
si l’on développe l’activité économi­
que du pays, le Canada aura aussi 
des produits A importer. — Et il 
faut reconnaître que le développe­
ment économique du Canada n’a 
jamais eu devant lui plus de chan­
ces, quand ont disparu de la face 
du monde les puissances commer­
ciales de l’Axe, quand l’Europe et 
l’Asie ont tant besoin de nos pro­
duits et quand s’amorce un échange 
commercial considérable avec 1er» 
Etats de l’Amérique latine. — La 
“Canadian Seamen’s Union” récla­
me la formation d’une flotte mar­
chande de 300 navires au moins — 
Elle demande que l’on n’en limite 
pas les unités à 4,700 tonneaux et 
qu’on ne lui impose pas des tarifs 
prohibitifs. — Elle fait observer, 
avec juste raison, que le Canada

Au fil de riieure...

Une nouvelle ère 
pour le Canada

Si le harnachement des forces de 
J’atomc a ouvert une nouvelle ère
pour le monde entier, la rjuerrc qui . , .. . . . , . possède actuellement 200 cargos,vient de se terminer a aussi marque . . . . ,

’ qui dependent de la compagnie de

Un sa ut difficile

le début d’une nouvelle période pour 
notre pays, le Canada. — Il y Ja Couronne, “Park Steamship Co. 

Ltd.” — Et cela doit servir de noy-six ans. le Canada n était que I un, , , _ au pour un» Motte marchande biendes nombreux dominions du Corn- , i • i . .plus considerable. — La construc-

contribuerait considérablement aus­
si au maintien de notre industrie 
des constructions maritimes et pro­
curerait du travail à un grand nom­
bre d’ouvriers tout en servant len 
intérêts et la grandeur du pays. — 
Espérons que la voix de la “Cana­
dian Seamen’s Union” sera enten-

pays du monde, vivant de son blé, 
de sen miner» et de l’exploitation 
partielle de ses ressources hydrau­
liques. — La guerre, si elle a eu 
comme résultat de ruiner une 
grande parties den payo européens 
et asiatiques, a produit chez nous 
l'effet opposé. — Le Canada sort
de ce conflit l’une des grandes puis- .. . ., due par nos gouvernantefiances du monde, la sixième ou
septième dans l’ordre d’importance 
des diverses nations. — Contraire­
ment A la première guerre mon­
diale, le Canada vient de compléter 
six années de guerre «ans contrac­
ter une seule dette avec l'extérieur.
—- Il a payé comptant tout ce 
qu'il a acheté aux Etats-Unis. —
Et notre bilan est plus qu'avanta­
geux auprès de la France, de l’An­
gleterre. et de plusieurs autres na­
tions, ces dernières ayant dû ache­
ter A crédit leur matériel de guer­
re, et réduites aujourd’hui aux me­
mes expédients pour leurs produits 
de paix. — L’Angleterre, avec sa 
vaste flotte marchande et son con­
trôle sur les voles maritimes im­
portantes, se considérait avec rai­
son comme une grande puissance 
commerçante avant la guerre. —
Elle pourra continuer de l'étre, 
mais le développement de l’aviation 
n de beaucoup réduit l’Importance 
den marines marchandes. — 81 le 
Canada ne possède pas encore une 
vaste flotte aérienne, il bénéfi­
ciera du moins de sa merveilleuse 
situation stratégique, au centre des 
principales lignes aériennes du 
monde. — Les avions allant des 
E.-U. A l’Angleterre et A la Russie 
devront en grande partie survoler 
notre territoire. — Mais ce qui 
plus que toute autre chose, a accru 
l’Importance du Canada dans le do 
malne International, c’est l’avône 
ment de l’ôre atomique. — Jusqu’I­
ci notre pays possède le dépôt le 
plus Important de pechblende, d’où 
l’on extrait l’uranium. — De plus 
le Canada est l’un des trois seuls 
pays qui connaissent jusqu’ici le 
secret de la bombe atomique. —
Ce secret ne sera que temporaire 

tais les dépôts de pechblende ne
le ..rout pas. — On pourrait citer 
pliiileur. autre» conalilérntlon» 
il’optlre économique ou politique tlé- 
montrnnt cette nouvelle maturité 
«le la nation canadienne. — Celle» 
cl suffiront. — Soyons fiers de ce 
nouvel état de choses. — Mais 
soyons surtout fiers de la façon 
dont le Canada a acquis cette puis 
sauce nouvelle. — Celle-ci ne vient 
pas «le conquêtes querrlères. corn

Il faut payer nos 
professeurs

Nous assistons A un spectacle re­
grettable et qui ne peut nous faire 
de bien aux yeux de l’étranger. — 
Les professeurs et instituteurs de 
la province sont en général payés 
de façon insuffisante et, depuis de 
longues années, réclament un trai­
tement plus équitable. — Or la com­
mission d’arbitrage ayant examiné 
leur cas a pria, au sujet de leurs sa­
laires, une décision qui, sans peut- 
être satisfaire tout le monde, a, d’u­
ne façon générale, rendu justice au 
personnel enseignant. — Mais, mal­
gré la décision arbitrale, la Com­
mission scolaire déclare ne pouvoir 
payer les salaires fixés, “parce 
qu’elle n’a pas l’argent nécessaire” 
pour le faire. — Il s’ensuit que l’on 
ne peut rien reprocher aux profes­
seurs et instituteurs, qui ont eu 
toute la patience possible et ont 
fait preuve d’un esprit de discipline 
digne d’éloge. — On ne peut repro­
cher A la Commission scolaire de 
faire acte de mauvaise volonté, 
puisqu’elle est prête A admettre la 
décision de la commission d’arbi­
trage et que c’est une situation de 
fait, — Indépendante de sa volon­
té, — qui l’empêche de s’y confor­
mer. — Les taxes municipales ne 
sont donc pas suffisantes A assu­
rer le paiement des salaires des 
professeurs et instituteurs. — C’est 
tellement vrai que, depuis long­
temps. In Commission scolaire doit 
compter sur l’apport du gouverne­
ment provincial pour payer les 
membres du corps enseignant.
Il semble donc logique de dire qu’il 
importe que les autorités munici­
pales et provinciales fassent d’ur­
gence l’impossible pour résoudre 
le problème, au point de vue fi­
nancier. — Il est même Incroyable 
qu’on n’alt encore rien fait, puisque 
ce problème est déjA vieux. — 
Donnerons nous nu monde le spec­
tacle d’une province où les profes-

COURRIER D'EUROPE
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BILLET DE LE SEMAINE

• Le filet du cerveau
Pc lu plupart il*’» hommes qui 

accomplissent de y ruades choses, 
on pourrait dire, qu'ils ont une in- 
tcUigcvcc en tonne de filet.

Un philosophe, dons un livre in­
titulé la Formation de l’esprit, dé­
clare : "Ce n'est qu'en oubliant 
presque tout que m>us pou eons ar­
river à nous rappeler quoi (pie. re 
soit."

Si nous essuyions de nous souve­
nir de tout ce que nous voyons, en­
tendons, pensons et ressentons, n<>s 
mémoires seraient tellement • 
cambrées de ehases inimayinable- 
vient variées, s'entri’tnélant, et par­
fois sc contredisant, que rien n'y 
serait cohércnt ou accessible.

Ce n'est qu'eu choisissant ici (t 
J /ù, parmi les milliers de petits ob- 
\jets, d'incidents et de petits faits 
! que le temps emporte en les roulant 
dans son cours perpétuel, ce n'est 
qu'en 7i ou s concent rant sur ce que 
nous avons retenu que nous arri­
verons à nous souvenir de cer- 

j ta in es choses.
C'est de. cette, façon-lù que notre 

esprit est un filet.
Comme des filets spéciaux, des 

intelliycnces di fié rentes sont or- 
yanisées pour attraper différent's 
sortes de choses. Certains filets 
ont des ouvertures si petites qu'ils 
ne peuvent prendre que de petits 
/toissons. D'antres ont l'ouverture 

I et les mailles si la ryes qu'ils ne 
1 conservent que les f/rosses pièces, 
i Ainsi les pensées et les idées qu'un J es/)rit est préparé a recevoir sont 
\ différentes de celles que retiendrn 

u n autre esjirit. y. c.

( omme et

dé­

nie la psychologie, n'a pas encore 
’ fait assez tie progrès.

Mais, csscntielleineut, l'une d* s 
séries tie reactions est aussi im - 
vitablc. que l'autre. Les nations in­
téressées ne peuvent pas /dus cm- 
pécher V enchaîne me nt de la s» vm 
tic réactions que l'atome de jdnto- 

. "'inium ne peut décider de ne pas ex-
té sur le noyau d'un atome, jf es autres pays rechercheront alors ( ptoser. Et c'est ainsi que, sans 

•h pin f n in n ni {qui est un élément toutes les autres soui'ces d uncnnr mauvaise intention, par 
\ prmlnit artificiellement par une , ninm ou chercheront un outre u" ~ < I'mchaifH oieut inécitublo ties rt- 
j série, tie traitements appliqués ti' tal propre n la fission (ou desin-^ llcffOVSt /rK Ktats-Cnis pourraient 
\ l'uranium) provoque, la tlesinteyra- itegration partiellr de l atome.) L’ - i g,-cctiir, pour lu génération future, 
I t ion tie ret atome, qui t) son tour action inevitable: !> , Les Etats-'l'Allemagne u ch /tour la 
\ bombarde avec scs neutrons lcs\l nis, sentant monter l hostilité iptc uèdre, le pays le plus tyrannique

Ir reste ilu momie leur mauiftstc- (fnionde. Et cela ricndrtt de. la

tout le monde le sait, l'ex-\ action inévitable: S ° La four 
'plosion de la bombe atomique est lia suspicion des autres Etats V<
\ produite pur une réaction à rcper-\tre les Etats-Tnis comme seuls 

eussions successives. Un neutron tcntcurs tin scent augmenteraient.'^ 
pro je

atomes voisins. Cela provoque 
son tour la désintégrât ion 
atomes, ce qui, en définitir 
Utile une force explosive 
formidable.

Mais ce n'est pas la seule réac­
tion à rêne retissions successives 
qui a été déclenchée pur la bombe 
atomique. Une série de réactions 
/ntlitit/nes a été déclenchée. Cela ne 
fait que commencer. \Tous sommes 
actuellement au début. Or, comme 
il a été possible, dans le labora­
toire, de prévoir assez bien ce qui 
ne jtroduirait après -la première 
dissociation îles atomes, de mémo 
il est possible de prévoir les réac­
tions successives dans le. domaine 

; politique. Viàci celtes du fuisse, du 
fnescut et de l’avenir:

UE ACT IOSS

de ces irait clairement, auraient plus i poK.s’r.s.sùm du monopole d'une bom- 
e, cims-\ jamais un besoin urgent d'uranium U(. {font p, puissance affecte aussi 

totale j ou^ de substituts et pourraient bien le domahTc spirituel qtu le do­
me me recourir ù la ..... — .......... • ■

Une marine 
marchande 

pour le Canada
Le Canada a grandement fait sa 

part pour gagner la guerre. — 
Four assurer le transport et le ra­
vitaillement des forces alliées. Il 
a été doté d’une marine de commer­
ce considérable. — On ne pourrait 
comprendre que le pays renonce A 
l'opportunité qui se présente A lui 
de développer ses Industries et son 
commerce et de donner A tous du

me c’est toujours le cas dans Neurs et Instituteurs sont 1er. fonc
toire, mais est seulement le fruit tlonnaires les plus mal payés ? 
ill- l'Industrie d'un peuple démocra------------------------ .<1 ---------------- -—

Articles de luxe 
donnés aux Anglais

I.O.N’mtlOS, Il -- Kn quittant 
l’AnKl.'ionv, Ios avIatourM timéri- 
rains romottont A dos sooU'U's rhu- 
rilablos tou s los articles do lu.\o 
qu'll.s nvaiont on lour possession 
rt qu'Us pot»vont diffioiloinont rap- 
portor on Amérique, oomtno dos 
postos rôooptours. dos bicycloltos. 
dos appareils «Mootriques of autres 
objets considérés comme dos arti­
cles do Iuno cl»or los AttKlals quo 
la nuorro a dépossédés do tout lo 
confort moderne l.os Ann ru .tins 
proféront donner cos articles pltt- 

, tôt quo d»» faire du inorcnnttlisntM 
do mauvais alol.

t pourra ie nt
| meme recourir a la menace ou à |
; l'usage de la bombe atomique. Ué- , 
action iné vitable : 10° Les autres 
pays, se sentant menaces et con­
traints d'assurer leur protection, 
redoubleraient leurs efforts et gar­
de raient le secret jusqu'il ce qu’un I 
d'eux réussisse. A ce. moment, pour ' 
ta première fois, une alternative se ! 
présente dans l'cnchaincmcnt des | 
react ions :

Ou him (a) les Etata-Uiiia v'ai>-\sesi;on exclusive ile la bombe, le. 
prennent la nourelle que trop taril.l inou(„ „ rc danyc,.
rt alors In /inulurtinn ,/e la bnmbr I c-,,s., llc /;n (i cett„ possrs-
luy une autre nation, dans une [ sioll exclusire. Mais la chose de- 
ntmospherc ife haine et de crainte | deudra imfmssible si la situation 
qui interdit toute n conciliât ion, l St. prolonge, car lu méfiance réci- 

r ... , , ... . . hl'ofoqiic un duel de destruction proque sera alors trop grande pour
I [.es Allemands travaillaient mutuelle capable d anéantie le ue détenteur du secret ose preo- 

a lu reel,, relie dune bombe ato- momie entier et toute la ciwi/isa- drc de le aux
nuque. Les savants utiles l (igprcii- ' (ion, ou (b) les Etats-I ms sont au l(n,frrs
tient. Iieactinn inévitable: C Le» courant des deeourertes et des pro- { Ilc „ /„.
savants allies cherchent a taire la. grès, au jour le jour, et emploient série de reactions dont
i/ecouvertv les prennecs. Grâce ù , leurs bombes à lu destruction des
des ressources énormes, ils y par- j uusines et laboratoires de leurs / 
viennent. l'our justifier tes de- rivaux, et alors les Etats-Unis de-\de r‘#, 
penses, autre réaction inévitable : viennent ce qu’on a voulu empêcher 
.V° On se sert de la bombe atomi- 1 l'Allemagne de devenir, les maîtres 
que contre les Japonais, bien que la de la planète, dont tous les peuples 
victoire soit assurée sans elle. Au-Aie rêveront {tins que le renverse- 
tre réaction inévitable : Les an- ment et la destruction complète, ce
très nations, qui ne sauraient pro- qu'ils feraient, inévitablement, le 
léger leur propre sécurité natio- jour où l’on aurait découvert la
noir si les Etats-Unis restaient réponse ù la bombe atomique, ce
seuls détenteurs du secret, se met- qui ne peut manquer, 
tent au travail pour découvrir /r j Dans toute cette aventure, les 

'secret elles-mêmes. Inevitable ré-'Etats-Unis auraient pentu leur 
action: 5° Les Etats-Unis, crai-\ propre denmeratie. Le travail for- 
gnant de voir les autres pays sc , ce à l'intérieur aurait été nécessité 

.servir de la bombe, prennent toutes Ipar suite de ta possession du mono- 
l les precautions pour garder le se-\ pole de la bombe, ce qui serait cou­
peret (au besoin en faisant, par \traire au principe du gouvernement 
\ exemple, disparaître des territoi-\ par libre consentement.

LES S( 'IEXCES l'IlYSlQUES 
ET LA POLITIQUE 

Les scie fives jihysiques sont con­
sidérées comme sciences exactes et 
la sociologie, dont la politique est 
une fuir fie, ne Test pas. Mais ce 
n’est pas parce que les causes ne 
sont pas suivies aussi exactonent 
par lents effets. C'est seulement 
pa vv que la connaissance humai ne 
de l'enchaînement ;>nr lequel Tun 
suit Tuutre est moins avancée et 
qu'au a moins bien étudié comment 

ngtemps, soupçonnent que d'au- les effets suivent les causes, ("est 
t rc s pays pourraient en faire usage beaucoup jmree que les facteurs 
contre eux. Us pourraient tenter en jeu sent beaucoup plus ? ■ »-
de mul’ufcuir le monopole en s’as- brrux, et aussi parce que Tétuds 
s(iront les sources d’uranium. Er- des Mfu es fondu r > Cales, e<m-

matne matéricl.
Mu is les b n mu ins possèdent sur 

les atomes Ta vantage de pouvoir, 
pur la pensée et par la prevoyance, 
empêcher la chaîne de réactions 
successives de commencer. Une tots 
commencée, en effet, il est géné­
ralement trop tard pour arrêter 
sou développement.

Dans le cas qui nous occupe, lo 
danger étant uniquement la pos­

itons avons 
il i ni/tort c que les Etats- 

sc débarrassent rapidement 
dangereux secret et qu’ils la 

fassent rapidement. Si déjà ils n'o- 
jsent pas le confier ét une organisa­
tion internationale, ce ne peut étro 

J que par méfiance. Or cette mé­
fiance est justement le détonateur 
de la bombe politique, et cela veut 
dire que la série de réactions ne- 
peut plus être arrêtée parce que la. 
méfiance est déjêt trop grande. S'il 
en est ainsi, il ne reste jilus qu'éi 

i nous résigner èt subir l'enchaîne- 
' ment des réactions successives 
prévues.

! res voues d l’occupation russe toute 
'trace des recherches allemandes.) 
lit action inevitable: ff La suspi- 

i cio;» envers les Etats-Unis aug- 
j mente chez /» * autres peu/des, qui 
redoublent d'efforts pour dt vouei ir 

serre t de la bombe. (On voit, 
fuir rxetnple, la R ussic appeler 
d'urgence de Yougoslavie un e - 
ffcrt en matière atomique.) Résul­
tat inévitable :

7 Les Etats-Unis, craignant de 
ne fuui voir garder le secret plus

Plume-réservoir
extraordinaire

!/<•

I.ON'nilES. Il La Mlles Air- 
craft l’o.. d’AtiKloterru, fabriquo 
une plume-résorvolr réellement 
pratique, si bien que les Ktats- 
Tnis en ont acheté de grandes 
Kl le no coule pas. même A do ban* 
quantités pour leurs aviateurs, 
tes altitudes et on peut la garder 
dans sa poche sans son capuchon. 
Kilo écrit même sur le papier 
mouillé, garde son encre pendant 
deux ans et petit même servir A 
faire des copies on papier-carbone.

On en entreprendra bientôt la 
fabrication aux Ktats-Unis, main­
tenant que la g terre du Japou 
est terminée.
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Arriver au rendez-vousTcvec un retard de 30 ou 40 minu-^ # 
tes, c'est sûrement !a chose la plus facile au monde, ne croyez- i 
vous pas^ Quant à paraître aux réunions et aux réceptions avec 
une heure ou deux heures d'avance sur les autres invités, cela 
se voit assez fréquemment dans toutes les classes de la société. 
Mais, de faire son entrée à la minute, yoire au moment précis 
qu'un rigide horaire a fixé, voilà qui devient extraordinaire !

que rares sont 
ssan

acquit une réputation enviable qui 
lj devait sous ce rapport faire le 

désespoir de ses maîtres successifs.

or nee.
Aussi, par ion

les personnes «le votre connai
ce qui, pour le rendez-vous de huitlr*.... . i x . t r.- 
hinir(‘s. surgiss(Mit au rtornior cou,. 1,’"s lo,,rs T
aonuô par la Krauda l,orloKo di^ ‘V n.' • é,- J‘iparquet. Ordinairement, plus nom.lmaU -|,rtfml,e U‘ ",lasi
brou ses sont celles qui se font at­
tendre ou apparaissent trop tût.
Tenez, le Vicomte a môme connu
un fiancé qui. chaque soir de la 
huitaine qui précéda les épousail­
les, fi! languir la future un inter­
minable cinq minutes avant de se 
présenter pour la session senti­
mentale.
• L'exactitude en tout

Par ce qui précède on compren­
dra pourquoi Uené Locavnlier, qui 
arrive toujours l’instant suprême 
pour remplir des engagements de 
tous genres, devient un contempo­
rain vraiment remarquable.

Notre héros n’était guère plus 
haut que cette table, lorsqu'il dé­
cida de paraître ü la classe de ca­
téchisme au moment où le profes­
seur prononçait son nom pour la 
liste des présences. Si h ’’Leca- 
va...” René était absent; ù “...lier”, 
scs confrères l'entendirent, par la 
porte soudainement entr’ouverte 
prononcer: ‘Présent!’' Ainsi, il

prof
Imals prendr 
iretardataire

Par la suite, le “Don .luan" des 
.Ondes devait conserver cette habi­
tude d'apparaitre aux rendez-vous 

• sur les coup'* de l’heure de la 
du quart «l’heure, 
habile joueur de 
ne l’empécha pas 
sur la glace une 

inde avant la mise

demi-heure ou 
11 devint un 
hockey, ce qui 
de se montrer 
fraction de sort 
au jeu.
© A la radio

Le plus étonnant de toute l’af­
faire. c’est qu’un Jour le Jeune 
homme prit un emploi dans un 
poste de radio. Il ne tarda pas ù 
y devenir la hôte noire de maints 
réalisateurs, qui vivaient dans une 
crainte continuelle de ne pas voir 
arriv. r l'annonceur pour l'intro­
duction de l'émission, dependant, 
si René ne se présenta souvent 
qu’au moment précis où son absen­
ce aurait causé un désastre, di­
sons que pas une seule fois il ne 
(!•’ appointa l’auditoire invisible.

La science voudrai accorder..
(Suite de In paye 5) 

gènes. ceux-ci la trouvaient 
“charmante”. Mais, quand elle 
Mit dire quelques mots, l’opinion 
changea. Au lieu de lui offrir, 
toujours du champagne, on esti­
ma qu'une femme intelligente 
était capable de se payer elle- | 
mémo du champagne, si elle en 
voulait. Il est probable aussi que ! 
hon sens de l’humour et ses ré- 
partles contribuèrent à la faire 
voir sous un autre Jour. Tou- , 
Jours est-il que. malgré ses 90 li­
vres. elle perdit assez vite son 
nir de fragilité et son “coeffi­
cient" de nouveauté.
G Une drôle de conclusion

Pour terminer sa défense des 
Mondes, Anita raconte une his­
toire qui est certainement une 
drôle «le conclusion.

Kilo était «in soir ù une réu­
nion de femmes faisant de la po- | 
lltujue... ou prétendant en faire.'

—ce <iui est la môme chose, des 
i-mmes discutaient «le la situa-' 
tion internationale et. visiblement, 
essayaient d’impressionner quel­
ques étrangers venant d’1Curope, 
parmi lestiuels on remarquait 
quelques hommes d’Etat impor­
tants. l’ue “smart girl" posa ù 
un certain moment une question 
«jui fit réfléchir tout le monde, 
l'n grand silence tomba sur ras­
semblée. On cherchait une répon­
se. quand soudain une blonde, 
après avoir manié son lipstick, 
laissa tomber ces mots profonds: 
“.le pense quo toute jeune fille 
devrait avoir sou piano..."

Ou apprit plus tard qu’un des 
hommes d’Etat présents avait en­
voyé qu«!«|ues jours après un pia­
no ù la belle et langoureuse blon­
de.

Anita trouve que c’est Ri une 
preuve de bon sens...

*&■
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"L'Escargot d'Or"
Aujourd’hui, à chacune des 

émissions du populaire program­
me ’ L’Escargot d’Or”. le chanteur 
René Lecavalior se fait un devoir 
dVntrer dans le studio au moment, 
même où les musiciens Kunaro et 
tîentilettf attaquent sur leurs ins­
truments respectifs les premiers 
accords du thème musical qui sert 
d’ouverture au programme.
• De succès en succès

M. René Lccavalicr est né ù 
Montréal le f. Juillet 1918. Il a 
poursuivi ses études ù l’académie 
Saint-Léon de Wcstmount et au 
Mont-Saint-Louis.

En 19.'17, il entrait ù l’emploi do 
la Société RadiO'Cnnndn et se ré­
vélait en peu de temps un annon­
ceur bilingue de mérite. Dès lors, 
on lui confia dos programmes aus­
si importants que Les Emissions 
des Poncerts Symphoniques, Séré­
nade pour Cordes et un grand 
nombre d’émissions «le caractère 
musical Irradiées sur les réseau «le 
la Radio-Etat.
• A Alger

Eu 19 12. un r«»présent ant «ht 
ministère des Affaires étrangères 
offrit ù M. La«avalier «le faire 
partie d’une mission «le propagnn- 
«le «lans les eohmies françaises et 
anglaises «l’Afri«|iie. L’annonceur 
accepta l’offre «»t se rendit à Lon* 
«1res. Après «juelqmvs mois dans la 
«•apitale anglaise, il reçut mission 
«l’aller faire suite aux «lébarque- 
ments alliés h Alger. Ainsi, au 
cours «les dix-huit mois «iui suivi­
rent. il eut l’ocxutsioM «le visiter le 
Maroc. l’Algérie et la Tunlsh». 
Rappelons i«*i «nie Uené Lecavaller 
«»t son confrère François Rortrand 
furent les seuls CanadfenH fran­
çais engagés comme speakers h la 
radio <l»*s Nations Fuies ?i Alger. 
Ce posh* d •mourn le plus Impor­
tant en Méditerranée et fut consi- 
«1ère le porte-paroh* officiel «lu 
grand quartier général allié en 
Afrique du Nord. Il va sans dire 
«lue les deux camarad«ks partici­
pèrent en mainh's occasions h «les 
émissions destinées aux membres 
«1«* la Résistnnee en France.

Lorsque se fit 1«* d('‘hnr(|U<Mucnt 
«les troupes alliées sur le sol «le 
France, René Le«*avalier obtint tm 
congé au pays natal. S’ar la suite, 
on décida la fin «le la mission.
• De refour ou pays

Ainsi, en novembre 19 11. notre 
vedette reprenait non poste d'an­
nonceur A Ra«llo-Cana«la. Un Jour, 
«les copains «iui l’avalent entendu 
chanter suggérèrent fi Lecavaller 
«rentreprendrn des étiules vocales 
approfondies. Mlentôt, Franco! • 
Hertrand l’invita comme chanteur 
an programme «ju’ll dirigeait «-t 
qui s’intitulait “Revoir Paris”. Fn 
beau succès couronna l’effort, et 
par la suite H«»né Lecavaller put se 
faire entemln» aux émissions «h* 
“Sur les Rouhivnrds”.

t”est M. Roger Haveluy. le rén 
llsateur bien connu, qui entr«»prlt 
«le présenter !«• «•hauteur aux amll- 
toires canadiens <*t étrangers «lans 
nn programme vralm«*nt original 
Intitulé “L’Esrargot «l’Or”. Ho- 
puis, la réputation de chanteur «h1 
notre compatriote n’a cessé de 
grandir, au point que chacune dc;i 
émissions «lovient un succès reten 
t Issant.

la* VicomUr.

Leurs prédictions 
étaient loin 
d'être justes

,,

■■ü

Trente secondes avant une émission de "L'Escargot d'Or", 
RENE LECAVALIER sort de l'ascenseur pour se rendre au 
studio où, à titre de vedette, il prendra pari au populaire 
programme diffusé |usqu'en Europe. (Cliché du "Pholo 

Journal". )

Rôie important de la femme 
dans la politique française

PARIS, I I — Aux dernières élections municipales, le total 
des éleclriccs dépassait de deux millions les électeurs. A Pans 
seulement il y avail 820.000 femmes inscrites sur les listes 
électorales contre seulement 593,000 hommes, mais il faut 
ciire qu'alors tous les prisonniers de guerre français n'étaient 
[ as revenus d'Allemagne G 

Néanmoins. l’Importance «In la, 
femme dans la politique françalHc j

Quel que soit le résultat de la controverse, personne ne 
pourra nier que la blonde Betty Grcble est arrivée à la 
gloire et à le fortune beaucoup plus vite que toute brune, 
si intelligente soit-elle Et ce n'est sûrement pas à son 

esprit que Betty doit son succès.

GFAM, 11 - Dp* L’T» rorrp3p«»îi-
dants de guerre américains et aus­
traliens statlonnéH ici. cinq ppiiIo- 
ment ont prédit que la giipm* ;»v<*c 
le Japon finirait avant la fin de 
1 9 t .*> Lps autres ont «•alculé que 
le conflit se prrjlongeralt encore 

| un an ou «leux. Fn Journall 'tp par­
ticulièrement pessimM'- a prédit 
que la guerre du Pacifique ne .se 
terminerait pas avant décembre 
19.â0 Des vingt qui ont e-u'cjupté 
qup la guerre durerait encore en 
19 1C. douze s'attendaient à la voir 

‘ se poursuivre méjup après mai. et 
1- huit autres <n plaçalenf la fin 

i e ntre Janvier nt mal 1946.

n'< t pas A négliger ot% !«•» partis 1 
polit iqiies ne sont pas sa ns 1*11 pron- 
drp nofp «*t agissent en c«îriHé«|n«?n- 
«•'■. Fpiix «inl ««irtont ont su «*n pro- 
fit'-r sont Ipr «lémocrnh'H chrétl«*nH, 

«ms rinfliienee «In «dergé, iiIiihI «pie 
h-s «•ommunlstes.

A Paris, «•«•nt femrn«aH ont été 
tnmunéeH cons«dlb,r«*s munb'ipale.H 
par 1«* comité local dn la libération. 
Pln.sbMirH femmeK sont innlreHaeH 
a«lj«>inteH dans Iph qiiartlora «ni- 
vrl«*rs «IpH faubourgs de la capitule.

L’AHH«?iiibIée «ronnultatl ve nom- 
m* p par d«* Gaulle « ompte 12 f«on- 
nies.

Los f«*mmes fran«;alses savent 
s’abstamir «le prendre part aux <lé- 
bats sur la politique général»* du 
pays, mais ellp.s prennent la parob- 
• t défendent le point «le VIH- féml- ! 
nln quand 11 s’agit de législation 
-claie «-t «le questions intéressant! 

la famille française. Elles n’ont «jne 
i fain* «les vaines parol«;H et «l«*s In- 
I t - 1 jc-llaf if)Tis Intéressées «*n vue d’un 
gavant.H'e polltpjue égclite L< «ôté 
. pé« unialn* de li « arrière politique 
1 n»; b-, Intéresse guère. Ce «tuVIles 
In herchent, c’e ^t l’aruélloi ut lon
’ !• « f>:i(Jiti«jn:i «1< xl iteiK <• i]eH po*
; publiions houffrante >, lu proti-ctlon 
*de4 enfants illégitimes et la rnodifl-

«ation de l’état matrimonial.
La femme fran(;alH<; ««mepte i*« « 

n«)«iveaux privllègea av«*«; entbonsi- 
ast«* «*t ave«! ard«;iir «d sait témoigner 
«l«; son H«;na «!«•;« roHponHablilté.s.

Réclamations des 
socialistes suisses

1 RKUNK, 11. -Les social i 1 en ont 
prié le Grand Conseil cantonal du 

, ttcliafrhuiisen d’«*xlg«*r du K«;Icb lu 
i rajiistefiient «l«* la frontière g« rma- 
) no hiiIh»«} «-t ils appuient )eiiIH j,,.
I vendb atlons sur l’énorme «Pdie du,, 
par rAilemagn«; /« la Suisse.

Vu que l’Europe doll passer par 
un «•onshlérable rajustement poil- 

j tic«> éctmomlque, c’est une «u r aulon 
unbpie qui Ke présente A la Suis •• 
de consolldirr sa fr«»ntlère •,va«dl- 
iante” dans la région «!»• Hdiaff- 
hausen.

Répondant aux s«»ciallst«;s, !«• pré.
! sblent «lu Graml C«uis# |l fédérai t 
ruls «*n gard«; I«>h Suisses «:«)iitr-; 
l'Inclusion «!<• nouveaux t<*rrltolr«*s 
dans la «.•«difédératl«>n sulss»-, “vu 
«Pi»', «lit il, «lans un siècle ou près, 
l'Allemagne r«*naUra «1«* »«*s «•«•n- 
«1res « t p«)iirra al«>rs r«;pro« hcr A lit 
Suisse «1«* lui avoir arraché une pai* 
« «•lie «1«* k«)H pays «*11 profitant de . « 

.situation «K '-, pérée”.
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LKS H LO U SE S SONT RAVISSANTES, ait, mince, 
qu’il e'agisse de blouses hnprimées ou unies. Ces der­
nières offrent généralement des décora!ions ton sur ton 
qui sont die /dus délient effet. Cette blouse blanche est 
garnie d’appliqués et de. découpes à motifs de. /leurs et 

de feuilles d'un effet transparent. ,

Les jetons aideront à 
économiser la viande

Premiers
feutres

Km employant, des Jetons, les 
m^naKôres pourront acheter de 
petites <iuantitt*M de viande pour 
répondre «i leur besoin immédiat 
et n'auront pas h acheter pour la 
pleine valeur du coupon on même 
temps. Chaque coupon aura une 
valeur de huit Jetons, mais on ne 
pourra obtenir des jetons en 
échange des coupons que si on 
achète une certaine quantité de 
viande. Aucun consommateur ne 
peut obtenir plus (!*• sept jetons 
en échange d’un coupon, si petite 
que soit la quantité de viande qu’il 
achète. Ces Jetons demeureront 
valides Indéfiniment.

Prcfcrccs des enfants
Les enfants jouiront i\ l’avance 

«les jours sans viande lorsqu’ils sau­
ront que maman doit servir des ré- 
tles nu beurre d’arachides. Même le 
papa sera d'avis quVIlos sont suc­
culentes.

runisscz voire costume En haut, un feutre fourru­
re façonné en couronne, tres­
sée autour d’une calotte de 
rubans de satin lacés. En 

. bus, une cloche de stplr nii- 
liluirc en eu il rant bien le 

risage.

Suffisance de la ration au
point de vue diététique
— ---------------------------- ----------•

!.. Comité consultatif de l’Alimen­
tation. de la Commission «les Prix 
«*t du Commerce, après avoir étudié 
la ration «le viande au Canada, a 
fait la déclaration suivante: “lino 
ration «le doux livres «h’ viande, 
pohls de «*arcasse. outre les quali- 
t«'s ordinaires «lisponibh's «le lait, 
oeufs, fromage, poisson et vttlaille. 
donne plus «le protéine de source 
animait* pour satisfaire les besoins 
nutritifs «pie n’en requiert une per­
sonne ri'mplissant n’importe quelle 
occupation."

Ce costume de l'an dentier, ou celui que vous are; 
traîné sur cous durant tout le printemps, a besoin d'èlre 
rafraîchi quand rient l’automne. A cet égard, rien ne 
vaut un plastron à ruche blanc, en sheer, en tulle oie 

en organdi.

Robes et manteaux

[ville D|0^E
5284-52S6, avenue du Parc

•ntr* k-'airmount #1 St-Vlattar
Tél.: CR. ISO

h

POCR ECLAIRER UN ENSEMBLE D'ACTOMNE 
de couleur foncée ce chapeau est une trouvaille. Il se 
compose d'une couronne en jersey, sur laquelle sont 
disposées en collerette de légères plumes vert vitron, 
dont l'e.vln mité est tachetée de brun, qui ondulent douce­

ment au moindre mouvement de la tête.
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Classique et distingué
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Songe d automne

Le noir

demande 

à être 
éclairé 

d im ton 

jplns clair
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I ran si lion
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En rentrant de la campiujnc, Madame, ne vous exclamez 
pas que vous n'avez rien à vous mettre. Un ensemble 
île ce (icnre convient parfaitement pour le début de 
l’aietomnc en ville: costume à boléro en lainage rojjé 
blanc, blouse blanche, sac blanc et petit chapeau il 
ruche blanc et noir (qu'on peut ensuite remplacer par 
un feutre). Un gant noir, un gant blanc, pour souligner 

l'alternance des deux couleurs.

Ouand lu bise soufflera

4
-i.'Vj wic\

Cette robe d'une suprême élégance est parfaite pour une 
cérémonie, un mariage, par exemple. En crêpe noir, clin 
est éclairée par des bandes horizontales de crêpe ronge 
insérées A l'intérieur. Ilemarqitez la ligne parfaite îles 
épaules et la belle allure des manches longues. Une capo 
en renards argentés et un feutre noir à larges bords 

soulignent la distinction de ce modèle,

l'on mire <lc luxe cl style simple

A
%,

i
Voici un manteau tout à fait confortable, mais dont 
rôtis pouvez faire le choix dès maintenant, même si 
la température n'évoque pas encore les bises glacées 
contre lesquelles vous aurez à vous protéger cet hiver. 
C’est un modèle A manches triangulaires étroitement 
resserrées aux poignets, en nutria brun," une fourrure 
douce au toucher et au porter. Le col adhère bien au 
cou et se relève plus haut que la nuque. Une petite toque 

en nutria l'accompagne.

Cet mscmblc d'rtc conviait t) la 
])rriodc de ira finition qui précède 
l'automne rt non frileux cortèpe 
de pluie et de vent. La robe, le 
fuir, le chapeau nont en popeline 
de coton noire, bordée d'un vo­
lant de broderie anylaine blanche. 
Tant Darnny, de la CHS, illustre 

ce modèle.

L'âpiculfure devenue 
une grande industrie

Au couth d oh dernlfTOH années, 
l'apiculture est devenue une Im­
portante Industrie canadienne. Le 
nombre total d'apiculteur» «'cut 
élevé au chiffre-record de 4 0.G7G 
en 104-f. Comparez ce chiffre avec 
la moyenne de 26,860 personnes 
employées dans cette Industrie au 
cours des cinq années qui ont pré­
cédé la çuerre, et vous compren­
drez pourquoi nous appelons main­
tenant l’apiculture une “grande 
Industrie”.

De plue en jdus 
il rat question de 
cv merveilleux 
v i s o n n a t u r e l 
“h le u arpent" 
qui dame lo liioil
0 toute» le» four­
rures de prond 
luxe. Le modelé 
que porté ici la 
eh annan le l'at- 
rice Munsel, dn 
lu C D S rt du 
M ctropolila n 
Opéra, est (rune 
n i m jilir.it é de
1 t pie voulue afin 
de renter juvé­
nile. ContruH- 
t u nt avec la 
luntjdcHHC de la 
fourrure, u n 
feutre noir 
ptirni de satin.
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La Bibliothèque Musicale de la basilique
La plus imposante bibliothèque 

musicale et liturgique du diocèse 
de Montréal est certainement 
celle de la basilique ou cathé­
drale St-Jocques. C'est grâce à 
un habile ot dévoué concitoyen, 
M. Léandro Taillcfcr, qui, 'aidé 
do scs deux (ils, o entrepris il y a 
quelques années de relier les ma­
nuscrits et les partitions de chant 
et de musique sacrée qu'on y 
avait trouvés épars, si l'on peut 
présentement considérer cette 
bibliothèque comme la plus im­
portante de notre ville.

Durant de nombreuses années, 
ces trésors liturgiques, devenus 
Introuvables de nos jours, étaient 
restés pèle mêle et poussiéreux 
sur les tablettes où les avaient 
placés les organistes et les chan­
tres successifs.

Toute recherche restait donc 
futile pour quiconque s'obstinait 
à vouloir sortir de ces amas de 
papier la pièce désirée. Aussi, les 
chanteurs et les musiciens con­
temporains, curieux de connaître 
ce que pouvaient cacher de 
choses intéressantes ces piles de 
feuilles de musique et ces bou­
quins anciens, s'adressèrent à M. 
Taillclcr.

Aujourd'hui, après quatre ans, 
on peut voir rangés dans leurs 
boites les nombreux manuscrits, 
partitions et feuilles du musique 
sacrée qui ont été reliés et ré­
parés par les soins du biblio­
thécaire.

j. Tous les rayons sont ainsi gar­

nis d'oeuvres musicales soigneu­
sement cataloguées et mises à 
la portée des usagers. On a pu 
découvrir de nombreuses compo­
sitions manuscrites des anciens 
organistes de la cathédrale, no­
tamment des oeuvres de Guil­
laume Couture, ainsi que des 
harmonisations et des arrange­
ments du présent titulaire des 
orgues, M. Arthur Lctondal. En 
parfait ordre, se rongent sur les 
tablettes des partitions précieu­
ses de compositeurs étrangers et 
canadiens, tels que celles do 
Bruckner, Rhcinbcrgcr, Nielan, 
Tremblay. Aussi, M. Arthur Lau­
rendeau, le maitre de chapelle 
è la cathédrale, a-t-il mcintc- 
nant le loisir de choisir une 
quantité de pièces musicales que 
l'on considérait perdues pour 
toujours.

Une visite du représentant do 
"Photo-Journal" à la bibliothè­
que musicale de la cathédrale a 
permis à celui-ci de se rendra 
compte de visu de l'aspect im­
posant de cette remarquable col­
lection liturgique. Le lecteur re­
trouvera sur cette page des pho­
tographies inédites de la biblio­
thèque, sise dans une vaste pièce 
adjacente à la salle des répéti­
tions de la chorale et aux gran­
des orgues. On y a accès par un 
escalier tournant en 1er à l'avant 
du temple. Seuls, toutefois, les 
organistes et les membres de la 
chorale peuvent pénétrer dans 
son enceinte.
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M. Léandro Taillcfcr, bibliothécaire, et scs deux fils ont 
travaillé plusieurs années à relier et à réparer les parti­
tions et les manuscrits. Dans leurs boites sa rangent pre- 
•entement en bon ordre des oeuvres de compositeurs 

canadiens et étrangers.

Voici une vue de la salle des répétitions où les membres de la chorale peuvent à loisir 
parcourir les manuscrits et les partitions de l'imposante bibliothèque liturgique de la basi­

lique Saint-Jacques. (Clichés de "Photo-Journal".)
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M. Paul-Emile Corbcil, basse chantante et soliste à la basiliquo de Montréal, note un 
passage intéressant de "La Grand'Mosse Solennelle", de Franx Liszt. La partition que 

nous voyons ici, éditée en 1859, servit à Guillaume Couture, musicien et compositeur.

Smm
Mmm

Ât7»;
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v-Gî: sr-yi

Rangés dans leurs boites, les manuscrites et les partitions sont maintenant d'un accès fa­
cile et peuvent être retrouvés en quelques secondes. On remarquera que tous les rayons de 

ce coin de la bibliothèque sont remplis à capacité.
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GUY
L'ECLAIR

FAR
ALEX

RAYMOND

1§!

DETENU POUR ÊTRE RE­
MIS ENTRE LES MAINS 
DONIL, GUY EMPLOIE 
SON REVOLVER SECRET 
POUR BRISER LES CHAI­
NES OUI LE TIENNENT 
CAPTIF

UN ÉTRANGE SOUELETTE APPARAIT DANS 
LE SOMBRE TUNNEL: "HOMME OU FANTO­
ME, LAISSE MOI PASSER," DIT GUY; IL TIRE 
SUR LE PERSONNAGE INCONNU !

COMME UNE VENGEANCE DU SORT, GUY PÉNÉTRE 
DANS LA SALLE DU TRÔNE AU MOMENT OÙ 
RADOM FAIT DES REPROCHES A LA PRINCESSE 
DU PAYS DE SES ENNEMIS... _____

GUY ET ARIALE SE DIRIGENT VERS 
L'ENDROIT OÙ DES SAVANTS 
ÉTUDIENT LE MÉCANISME /
DE L'AÉRO-GLISSEUR /(
DE GUY.

v. ,
• . -

>'mm
'

^ O Q
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c

Jean
f AILLANT

pm*

PENDANT QUE LEA EST 

EMMENÉE PAR LES FUYARDS 

NAZIS, JEAN ET L"'AMIRAL" 

SONT ARRÊTÉS PAR L'ÉTRAN- 

GE PETIT MONGOL . . ,
eOl-K. IMS. KING l'KÂTUIlKSSVNUICATtrin> WOIIU) «IUIIT8 IIKSKRV

YANKEES? VOUS 

ÊTES DES YANKEES?

VOUS DITES QUE...? VRAIMENT, 

JE DÉSESPÈRE PLUS DE RETROU­

VER Lé A fALORS, NOUS 

SOMMES AMIS

SI VOUS ME 
COMPRENEZ, 

DÉPRENEZ- 
MOI DE CE

VOLONTIERS; JE 
NE VOUS VEUX PAS 
DE MAL. YANKEES;

1
EXCUSEZ-

Ë

NOUS VOUS EXCUSONS CER­
TAINEMENT; D'AILLEURS, L'ER­
REUR A ÉTÉ RÉCIPROQUE, JE 
CROIS. VOICI LE CAPITAINE 
VAILLANT; MON NOM EST 
"AMIRAL”; NOUS SOMMES DE 
L'AVIATION AMÉRICAINE. 

QUEL EST VOTRE NOM?

&IX

. MON NOM EST GID-JEE JE 
JSUIS MEMBRE DE LA GRANDE 
CHEVALERIE MONGOLE 
CAPITAINE VAILLANT ET 
"AMIRAL", JE SUIS A VOTRE 

SERVICE.

GID-JEE, JE VOUS 
CRÉE MEMBRE DE LA 
POLICE D'AVIATION! il 
N'AURIEZ-VOUS PAS ' 

(VU UNE DEMOISELLE 
ET UN HOMME 
EN AUTOMO- ,

bile? y

r AH! NON; J'AI VU TROIS 
HOMMES ET UNE DAME ILS 
FILAIENT PAR LÀ DANS UNE 
VOITURE SANS CHEVAL 
PUIS, L'OISEAU DE FER A 
FAIT UN GROS BOUM ET. 
PFTT, PLUS D'OISEAU 

DE FER.

JE COMPRENDS;
LéA ET TROIS NAZIS; 
SEULEMENT DEUX DE 
PLUS QUE J'AVAIS 
DEVINÉ. VOUS NOUS 
AIDEREZ?

AVEC PUMSIR.
IL Y A UNE PETI­
TE VILLE OÙ ILS 
SERAIENT PEUT- 
ÊTRE ARRÊTÉS! 
PRENONS UN 
RArroi ipr n

J'AI UN BON 
CHEVAL. VOUS 

SAVEZ.

ALLONS NOUS 
PRENDRE UNE 
COURSE AVEC 

EUX?(
^ OH! OH! VOUS AVEZ LA TOUTE

UNE BATTERIE DE CUISINE. VOUS 

AVEZ BON APPÉTIT?

OH! VOUS FAITES 
ERREUR; AU COURS DE 

MES VOYAGES. JE 
VENDS TOUTES SORTES 

DE BELLES CASSE­
ROLES VOUS 
COMPRENEZ5

lui

(
te

W'r£Pk
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J' Envoie-le 
chercher ©• 

J|V. bâton. .
Vite, mon 
chien, rappor- 

te-moi ce 
bâton.

rionsI regarde
comme 11 est 
prompt.

Lancer îles 
hâtons? Js 
vais le retour 
ner.

Si je lut T* 
donnais un 

coup de 
pied 1

Je vais lui uonner 
un coup de pied; j 
vais voir... AIE!

Luc. ne Hoiu, Tienn- 
t’en, mon 
bien!

Je te 1 avau bien dit.Il m a 
sûrement 
morduSi ces entants 

pouvaient me 
aisser la 
paix... ^

mal...

[1 te mor­
drait.

Si... T
uchoo . . .f. 
je n’arrô- j 
te d’éter- 
nuer.

docteur !.. ..
chirurgien

voir.

W S. P.i»«4 On««.

Si tu te mcitai* lu
Je regrette... /H SZ 
Docteur no peut 
recevoir person- ] 
no h cause do 
«a fièvro

d e s __■&}
foins... ÈitîirX xiiA

tôto dans l'eau peuI n I ......1...... -dnnt quehiui

ÎLM A ch oo^. i
non;
nchoo,

/jf.

Une grande 
peur lui 

> ferait peut- 
4tro panser 

■on
rhume!!!

Tiens Je regrette dex^ 
t’avoir dérangé 
pour rien...

À I K î

cHoo!

SfPn
Y Ecoute,Toi,

imbécile.
i4* iiiAQOu-ou.Ik-op: le hoquet.j» t’ai 

fait pa«. 
«er ton 
rhumo!

mmmm
•***£;:

mm
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PROBABLEMENT
PARCE QUE VOUS POR 
TEZ DES TALONS DE 
CAOUTCHOUC

POURQUOIOU' 
TE VOIS-JE 
TOUJOURS 

A RIEN FAI 
REP

BCD FISHER
Deux pcin+roi qui tH> «'entendent pot doivent être téporé. por un territoire neutre

CE PETIT HOMME ) 
TRAVAILLE DEUX ^ 
FOIS PLUS 
DUE 
VOUS

EST MIEUX DE VOUS TENIR 
PARÉS. JEFF, FAIS CE i

PARQUET. J
MUTT. FINIS CE PARQUET! 
JEFF, PRENDS TON BOCAL 

ET VIENS AVEC MOI

C EST POURQUOI JE 
DIS QU'IL EST FOU' 
ET, VOUS NE POU' 
VEZ RIEN LUI 

^ APPRFNDRE.

VCopç/. 1 » ..—T /t

[JE PARIE QUE TOUS LES LECTEURS 

S'IMAGINENT QUE JE VAIS ME 

PRENDRE DANS UN COIN!:____f
nrr^r' r

IÆ CHAT TOT» ^ Comment réveiller les poissons. BUD FISHER

T<e
TOC

^ Tl< /,
. \\ toc/.

vg> '

744923

42067499
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W—WWIÜP
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NAPOLEON
LETENDRE

:v\.[ par

I
LmkL.ANKi.mmnn

f*S

ONCLE N AP 
S'EN VA AU PARTI 
D'HUITRES DE SON

Oui, nxjis )e 
crois qu'U est 
mécontent de 
n'avoir po* été 

, choisi pour con 
du ire lo parade qui 

à la salle du banquet

OUI, K_ AURAIT PU S'AT­
TENDRE A CET HONNEUR, 
COMME SHÉRIF; MAIS 
JE LUI Al DIT DE TOl/T 
OUBLIER.

C'EST 
, HOULIHAN 
OUI VA BAT­
TRE LA MAR­
CHE. HEIN?

OUI; IL. EST PRESIDENT DU ' JE COM- 
CLUB ET IL V TENAIT MALGRE, Pf>EDN^icJE 
LES MEMBRES QUI PRÉFÉ- (
RAIENT ONCLE NAP; C'EST OU'IL NE 
CE OUI EST BLESSANT. . > LUI ARRIVE

? r-i ONTRE HOULIHAN

TIENS! UN NOUVEL ^ 
AGENT EN SERVICE. J'AI 
UNE IDÉE OUI VA 

ÊTRE BONNE

OUI; UN BANDIT INTERNA­

TIONAL. IL SE CACHE DAIsN 

LES ENVIRONS.

DE OUOI
A-T-IL

C'EST CE OUE 
JE FERAI, 

SHÉRIF

IL A PRESQUE VOTRE 
TAILLE ET IL PORTE UNE 
GROSSE MOUSTACHE 
NOIRE. SURVEILLE? 

b BIEN

m

NE T'INOUÏ ÉTÉ 
PAS. CHÉRIE.

AMUSE-TOI fl 
BIEN MAIS NE ^ 
MANGE PAS TROP 
D'HUITRES

rL/M
rmacxMVOICI LA PARA \ J'ESPÈRE VOIR 

DE MICHEL 7, ONCLE NAP; JE NE
—u—-’□'■-'-7------SAIS PAS OU EL
TV=T « AIR IL FAIT

I*araclp du parti d’iuni

^ U s
i S IwflM Hyn«H' «Ir. Il

jC' *£**t>A+4*inJ

rmm
IMmàm

JEROME
A TOEJOERS TORT

Par LANK LEONARD

Prends l'autre 
rue; celle-ci 
vient d'être 
goudronnée

Depuis ce ma 
tin le goudron 

a durci

VÀi V7'//,il ^
Z/4 J , ^ /

Oh non, ce n'est pas moi 
qui vais le laver; fais- 
le toi-même

Choses de la marine marchande

Ah ! ça va

La bouteille que l'on brise lors du lance­
ment d'un navire exige un travail do cinq 

heures pour sa décoration.

►V» vvv

„ i'J
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PRINCE
GALANT Harold

Foster

Prince Galant a besoin d'une armée pour 
prendre la ville de Saramand et délivrer 
Aline du harem de Donardo. Sa manière 
de parler ou roi Alfgar n'était pas très 
délicate . . .

Mais, Alfgar ne s'est pas prononcé, H ré­
pète toujours une phrase de Galant: "Sa- 
romand contient de grandes richesses."

Donardo a vaincu mes armées et pillé 
mon pays," réplique le roi, "et il en est de 
même pour Hakim."

"Alors, ajoute Galant, pourquoi ne pos 
unir vos deux armées afin de mettre fin à 
votre esclavage et cesser de payer le tri­
but? — Nous irons rencontrer Hakim."

Dans une plaine, les deux rois se sont fixé 
rendez-vous. Leurs armées se font face, 
cor les deux rois se méfient l'un de l'autre

dr y

i IA»»"

te j-

• I \ $ §

mÆm
La seule pensée des richesses de Sara­
mand les met d'accord. Puis, on discute 
pour savoir qui commandera. Galant 
prend la parole: "Comment l'un de vous 
pourrait-il commander si vous craignez 
Donardo et si vous vous méfiez l'un de 
l'autre! C'est moi qui commanderai !"

* —* )

Somolrve prochaine: Aline et Donardo

mm
mmÏM

[■ . y' . Jjr Ai*-

Le château médiéval
l

fc- ; <

Un matin
tfe n'est pas là; trnest «n est content. 
Mois, sur la fin de la journée, la solitude 
commence à lui peser...

eigne
est malade. Dans un sentiment chevaleres­
que .. H demande permission de lui rendre 
visite.

Il dépose son épée si précieuse sur le lit de 
Melisande. "Pour toi," dit-il sèchement, 

i ai cru que ça te ferait plaisir." C'en est 
trop pour Mélisande; pendant que son hé­
ros se retire, d'une démarche fière, eile le 
rontemole avec ravissement... A suivre

tu POT
telNCI
al*n'

LI RQI 
ÀATHUA

■ INI OSCARSIR OAVAIN MtRLIN HRNRI SAVAR#qtNRVIRVf
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I

APPAREIL,
HELSING^f

rv!
m®.

) 1/ TOI. A NE M'IN­
SULTEZ PAS, 

SINON .
MEN

TEUR'

' UHAR- ' 
LES EST 

EN COLÈ 
RE À 
CAUSE

msm

A. CAUSE DE LA HONTEUSE TRAHISON ^
DONT J'AI ETE VICTIME CE SOIR. UN — 
PEUT ÊTRE DAVANTAGE — DES MIENS 
’’RESENTS À LA RÉUNION DE CE SOIR A 

AVERTI DES BAN­
DITS DU LIEU ET 

DE L'HEURE OÙ JE 
DEVAIS VENDRE 

UN TABLEAU 
'ART M HARLEY

^VRAIMENT! AU SU-Y'.
IL ME DEMANDAIT 

SI J'ATTENDRAIS 
VOTRE RETOUR; IL 
AVAIT UN MESSAGE 
RELATIF À UNE 
TRANSACTION.

;et de quoi appe
(LAIT-IL.
CETTE I
HEURE?I

QUOI?

TUÉ?

OU ASSASSINÉ!
. SURPRIS, HELSING

.l.-i

A QUELLE 
HEURE LES 
TOMMES 
SONT- 
LS PAR 
HS’

VANESCU EST PARTI 
PRESQUE AUSSITÔT APRÈS 

VOUS. PUIS, BORIS, 
ARTURO ET OTTO SONT 

ALLÉS AU CLUB

TÉLÉPHONER^ OUI MAIS PAS^
SON BUREAU. . DIRECTEMENT;IL VADANS SON BUREAU. 

VITE CHÉRIE, DIS- 
MOI ; HARLEY A ÉTÉ 
TUÉ? ^ ^__-r"

J IL Y A EU DES 
< COUPS DE FEU, 

y MAIS C'EST AU­
TREMENT QU'IL FUT 

ABATTU. CHARLES 
TE SUSPECTE

,--------------------------------------- -------

IL PARAIT QU'IL Y AVAIT UNE COLLEC­
TION DF TIMBRES QUI VALAIENT 
PLUSIEURS MILLIERS DE DOLLARS;
CHACUN VOULAIT LA VOIR... tl

I.'nSM

J VÆ

JE ME FICHE DE CE QU'IL PENSE, C'EST 
TON SORT QUI M'INQUIETAIT. JE ME 
DEMANDE POURQUOI IL VOULAIT QUE

^----------------TU L'ACCOMPAGNES
TU AURAIS 

PU . . . 
MMMMMM'

rC" J'OUBLIE 
jV- LES MEUR- 
Î)\VTRES QUAND
yJK tu es la...

PRENDS 
GARDE 
CHARLES 
PEUT 
REVE- < 

NIR...^
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POLICE-
1

PAT VIENT

SECOURS D'AVOIR
LE DESSUS

par CONTRE
EDDIE SULLIVAN TROIS

a»

CHARLIE SCHMIDT

lt«fut«r»irü. S. P«tSni cnrifé

HOM­
MES...

( JE ME DEMANDE
ET TU NE \ POURQUOI ^

LES AS PAS 
'COFFRÉS"?

ALLÔ, AUTO NO 11, ALLÔ... SERGENT 

PAT DEMANDÉ CHEZ LE CHEF.
PERE

\QUE..

C'EST MOI QUI VAISHEIN! IL
RÉPONDRE. PAT,

AVOUE /CES homMES 4 ^ .
J T'ACCUSE D'AVOIR ?

^+—^TENTÉ DE LEUR EX- 'is* '•
x TORQUER DE 

L'ARGENT ET 
‘"'ET DE LES AVOIR 

ATTA­
QUÉS.

NAIS N EM I-NT

GENS?

%

TOI, VAURIEN. JE TE RE- 
CONNA1 
TRAI 
TOU­

JOURS..

IL N'Y A RIEN DE DRÔLE, 
CHEF. VOUS N'AVEZ 
PAS DE PREUVES 
CONTRE MOI ET 
JE
VEUX .

S - ^"l

(T/VOUS VOYEZ, IL VEUT 
^ ME

gT NON. LE CHEF NE LES A PAS CRUS MAIS IL NE VEUT PLUS 
^ QUE JE M'OCCUPE DE CETTE

AFFAIRE DE PEUR QUE ÇA / ,i c ONT 
TOURNE EN BA- J CERTAINE.

TAILLE PRI- MENT DES
POIGNARDS 

DE CA 
CHÉS

JE NL VOUS CROIS PAS. 
MAIS JE 

FERAI ENQUêFUER

1
I

1

Oj( BAH, JE N'AI PAS PEUR

M
NON, MAIS ILS PEUVENT TE 10j IU ES SUR QU'IL 

PASSE PAR 
ICI?

CERTAINEMENT 
SA RONDEBLESSER. TIENS TOI 

LES YEUX 
OUVERTS!

--------------COMPAGNON
DESCEND PRENDRE 

CAFÉ
£

f

E TE REPREND Ybien C'EST 
5AI A MON RE- / MIEUX QL":

\CCOMIIOLIR, COMME D'HA 
RI FU DE ENGOUR

REPAS 
TOUTE 

LA 
NUIT.

tnrt ut» mto itwko» u. »ohlc BCiirTumnvco
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Depuis cinq ans, l'orfèvrerie liturgique 
a connu un essor considérable au Canada

L'on sait qu'au cours de la 
Grande guerre No 2 l'impor­
tation des pays d'Europe a dû 
être considérablement rédui­
te. Il n'y a pas le moindre 
cloute que, si durant ces an­
nées les matières premières 
avaient été accessibles aux 
manufacturiers canadiens, un 
grand nombre d industries se­
raient aujourd'hui en pleine 
activité et que les nôtres 
n'auraient nullement à redou­
ter la concurrence étrangère.

Cependant, des petites in­
dustries ont vu le jour et ont 
même prospéré en raison de 
lia demande constante de cer­
tains produits. Ainsi, l'orfè­
vrerie liturgique, qui au début 
du conflit ne comptait que 
quelques artisans, s'est déve­
loppée de façon remarquable.

Rappelons d'abord que, 
pendant près d'un siècle, les 
objets du culte fabriqués de 
métal, tels que les encensoirs, 
calices, ostensoirs, burettes, 
devaient s'importer de divers 
pays d'Europe. A M. Gilles 
Beaugrand, de Montréal, re­
vient le mérite d'avoir renoué 
après ces décennies une tra­
dition établie au pays par les 
François Ranvozé, les Laurent 
Amyot et les François Sasse- 
ville.

Des débuts modestes ont 
marqué l'entreprise de ce 
compatriote; mais, grâce à 
ses talents, il a vite réussi à 
imposer ses créations. Bien­
tôt, se groupèrent autour de 
ce pionnier des ouvriers habi­
les à travailler l'or l'argent 
et les métaux de toutes sor­
tes. Ceux-ci, par la suite, ou­
vrirent leurs propres établis­
sements et durent nécessaire­
ment commander l'aide d'an­
ciens compagnons, graveurs.

ciseleurs, plaqueurs de leur 
métier. Si bien, que de nos 
jours on fabrique entièrement 
chez nous chaque année des 
milliers de pièces d'orfèvrerie 
liturgique.

Dans leurs ateliers, ces tra­
vailleurs persévèrent à fabri­
quer de leurs mains des piè­
ces de leur conception. Il va 
sans dire que la valeur de ces 
pièces est de beaucoup supé­
rieure à celle des objets im­
portés et fabriqués en série.

Avec la cessation des hos­
tilités, l'ancienne concurrence 
reprendra et, par malheur, 
des acheteurs plus près de 
leurs bourses et dont le goût 
du beau fait défaut trouve­
ront profitable de se procurer 
les contrefaçons pauvres.

Toutefois, nos orfèvres, en 
créant des oeuvres de haute 
tenue, ont pu démontrer la 
supériorité artistique et éco­
nomique de leurs produits. 
Souhaitons donc à ces hardis 
pionniers de tenir le coup et 
de continuer à présenter de 
véritables oeuvres d'art.

M. Victor Doucet, un des 
plus habiles artisans au pays, 
dirige aujourd'hui une vérita­
ble petite industrie familiale. 
Dans son atelier de lo rue 
Chambord, quatre membres 
de la famille Doucet travail­
lent quotidiennement aux 
commandes venues de toutes 
les parties du Canada et des 
Etats-Unis. Nos photos mon­
trent plusieurs de ces spécia­
listes montréalais qui par l'ap­
port de leurs talents respec­
tifs, réalisent de nos jours des 
pièces d'orfèvrerie uniques.

Assurément, l'avenir est des 
plus prometteur pour ceux 
qui continuent d'implanter 
chez nous le culte du beau...

ülunt;
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M. Gilles Beauregard, que l'an peut considérer le pion­
nier des orfèvres liturgiques. Il vient d'agrandir son atelier 
de l'avenue de l'Epée, afin de pouvoir «atisfaire aux de­

mandes d'une nombreuse clientele

L'atelier de MM. Sarrasin et Paquette, rue Craig est, où l'on fait le plaquage en or et 
en argent des objets liturgiques. Etablis depuis quelques mois seulement, ces conci­

toyens travaillent aujourd'hui sans relâche.

gugapsjBggiapi
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Voici les membres de la famille Doucet à l'oeuvre dons leur atelier de la rue Cham­
bord. M. Victor Doucet vient de terminer les accessoires pontificaux de Mgr Roy, lo 

nouvel eveque de Moncton, Nou^au-Brunswick.
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M. Victor Doucet, dans son atelier, travaillant à la crosse pontificale de Mgr Roy, 
nouvel eveque de Moncton. (Clichés "Photo-Journal")
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l’OUli UNI'j SOIlîl'Jli, parlui/cz rus cheveux au (•cuire 
cl roulez vos cheveux en ‘‘pane” d'une manière finUcuse 
cl ajustez un petit, demi-chapeau en dentelle lacée d’un 

ruban.

LA MEME COI E EU It E DE HASE, parlée l’après-midi 
arec deux noeuds de, taffetas écossais qui dissimulent 
deux pinces à cheveux tout en ajoutant du charme au 

visage.

VOTRE JOUE COIFEUHE DE RACE
■*-r ■y/*7 r

C-V.

^ *MM imm
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EN AVANT. UNE ROMl’ADOUR MODIFIEE, en 
arrière, 1rs chcrciex sont roules en ‘‘page” et épinglés 
du manière d simuler un chignon très souple placé bas 

sur la nuque.

UNE AUTRE VERSION de la coiffure de ‘‘page” 
comprend une frange ondulée sur le côté droit du front 
et un rouleau partant du haut des tempes pour tomber 

en courbe gracieuse sur la nuque.

Viandes non rationnées
•— •  ................ — — •

Lu oorvoUo, \i\ t«M<\ l:i qut'lio, 
li* sanK t*t los tripen île boeuf; la 
eervelle et la LMo île veau; la 
ciM vello, In tiMo. la quevie, les pat­
tes et les eAtelettes de pore; la eer- 
\ello, la IOte, la queue et les amou­
rettes d'apueau; la volaille, le gi­
bier et le poisson (en conserve ou 
trais).

Seules les viandes du dernier 
r.roupe peuvent l'Ire servies dans 
les salles i\ manger publiques, les 
Jours sans viande.

• Pour éviter les ongles inc a rués, 
il suffit île couper les ongles bien 
droits sans enlever les angles.

Dans les Etats 
Scandinaves

La situation est triVs grave en 
Finlande et en Norvège. Lu palji 
est fabriqué avec la pomme do 
terre "dans une proportion do t»0 
pour cent et les adultes n’ont 
droit qu'ît une demi livre de vian­
de par mois. Le marchd noir iv»t 

[florissant. La Sm^de, par contre, 
possède un excellent système do 
distribution des produits alimen­
taires. Kilo pale des subsides sur 
le lait et d'autres produits essen­
tiels pour les enfants et leu bé­
bés. Les importations étant res­
treintes. beaucoup de produit» 
sont totalement disparus du mar­
ché.

Acier pour machines 
à coudre, à laver 
bicyclettes, etc.

La production totale d'acier en 
lingots et de moulage d’acier, 
pendant les trois premiers mois 
de cetto année, s'élève 79l».t>50 
tonnes nettes comparée ft 747,580 
tonnes pendant la même période 
l’an dernier, ce qui représente 
une augmentation de plus de six 
pour cent. Une partie de cet 
acier pourra maintenant servir ît 
la fabrication d'articles sur les­
quels les restrictions ont été re­
lâchées, tels que les machines ft 
coudre et ît laver, le» aspirateurs 
et lus bicyclettes.

Les prunes contiennent 
les vitamines A et C

Kn général, on ne pense pas à 
la valeur nutritive quand on mord 
dans une bonne prune juteuse. Il 
est bon. cependant, de savoir que 
ce fruit, cru surtout, est recom­
mandé par les services d’Hyglèno 
alimentaire, Ottawa, comme un 
des deux fruits de la journée.

Les prunes ne contiennent pas 
autant de vitamines C que le» 
fruits agrumes, les fraises ou les 
tomates, mais plus que bien d’au­
tres fruits; elles sont également 
une assez bonne source de vitami­
nes A.

Hygiène et santé

i - j

mrmf

•y*.'

Tous 1rs exercices ne conviens 
vent pas aux femmes qui souf­
frent de troubles sacro-iliaque*. 
Celui qu’illustre Paula Drew, da 
la Warner Pros., est mervciUeujo 
pour fortifier les muscles affai­
blis par la maternité. Dans la 
position indiquée, exercez une 
pression du yenou, maintenu par 
vos mains, vers le haut. Alterne» 
U genou droit et le gauche plu­

sieurs fois.

un moyen bien simple d* 
lutter contre les épaules cour­
bées. Faites comme Patricia 
White, de la Warner Pros., te­
nez-vous au chambranle de la 
vorte et laissez votre corps tom­
ber légèrement en avant pendant 
aue vous soulevez un peu vos ta­
lons du sol. La tension de vos 
muscles vous avertira du travail 
de redressement qus vous aeroirv- 

plissez.

\
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'cur mieux aimer
Quelf/u un disait, — je ne sois plos si c'ist un saçie 

indien ou quelque patriarche ayaut fait de sa rie cimju<jalc 
iin ehcf-d'ocuvrc, — qu'il fallait s'attacher plus à ce qui 
icnit qu’à ce qui sépare.

Cela peut sc ramener au mot d'ordre de la pédagogie I 
moderne: éducation positive.

Dans l'amour, comme dans l'éducation, l'important est 
d'édifier, de construire, et non de se contenter de protéger et 
de défendn , et partant de, paralyser les énergies. Le construit 
v est-il pas en lui-même la meilleure défense? '

S'il est beaucoup plus constructif de dire à l'enfant: 
"Sois gentil... amuse-toi bien... fais plaisir...’’ plutôt que: 
"iais pas h' fanant... touche pas à en...'' il est également plus 
constnectif et donc plus efficace de dire à des jeunes gens 
qui s aiment: "Soyez un, cherchez à vous mieux connaître, éi 
cous mieux comprendre.,.” que de poser toutes sortes de 
barrières, de signaler toutes les problématiques embûches, 
d’émettre un tas de conditions au bonheur: “Pas de secrets, 
pas de tierce personne, pas de bigoudis, pas de pipe...”

Cette insistance sur le "ne pas” eu éducation, eu 
amour. <u toute oeuvre à faire, est quelque chos, de déplo­
rable.

De m< me qu’en monde ci n'est pas en dénonçant le mal 
qu'on enseigne à faire le bien, mais plutôt en rendant le bien 
infiniment aimable : de même tiu'cn éducation ce n'est pas 
au moyen de décourageant es defenses, mais par d’encoura-1 
géantes sollicitation: <iuc l’on forme l'enfant. De même dans'^ 
l'amour, ce n’est pas en dénonçant tous les ennemis du i 
bonheur que l’on peut enseigner la vraie façon d'aimer, ' 
mais bien en expliquant lumineusement ce que c’est que, 
l'amour, en découvrant en lui ci i/u'il a d'aimable, ce qici est \ 
sa véritable force, ce qui, beaucoup mieux (pic toutes les, 
■recettes, le défendra contre tout et contre tous, savoir: la • 
plénitude i/u'il apporte, et sou principe d’union indissoluble.

SIGNES

40 JC

Ce que les astres nous 
conseillent jour par jour

1 — I.K VKKSKAU: 211 janvier nu 20 
février: 2—I.KS POISSONS: 21 fé­
vrier nu 20 mnrn: 3 — I.K HKI.IKU: 21 
n»nr<* uu 20 avril: 4—I.K T A l ’ K K AU:
21 nvril nu 20 mai: 5—I.KS OK- 
.M KAl'X : 21 mnl nu 21 juin: 6 —I.K 
t'ANCKK: 22 juin nu 23 juillet; 7—
I.K MON: 21 juillet nu 22 nuùt: S—
I.A VIK KO K : 23 noût nu 23 nentemlire :
9—I.A HAI.ANCK: 21 septembre nu 23 
octobre; 10—I.K SCOKI’ION: 24 octo­
bre nu 22 novembre: Il — I.K SAfïlT- 
T A IKK: 23 novembre nu 22 décembre: 
12—I.K (Wl'HICOUNK: 23 décembre 
nu 22 innvler.

o MA Uni. Il S Kl* T KM II H K
I N'«* vous nlnrmer. pus inutilement. 2— 

Cnchoz vos ennuis. 3- Soyez prudent. 4— 
Oe bonnes nouvelles. T» -Voyez vos ntnis. 
ù ( >n vous veut du bien. 7- Ne néKÜKez 
pas vos iiffnires. Fuites de votre mieux.
1* - SoiKnez votre «nr.té. H* Ne voyagez 
pus en > moment. Il Soirée chnrmnntr. 
12 Ne prenez qu’une valise.

1.'enfont né aujourd'hui mini très bon 
caractère et ne fera de nombreux ntnis. 
Mais oeuv-ei ebereberont it abuser de mi 
géim i'ii|é et il finira par devenir avare et 
irritable.
o MKKt UKDI. 12 S Kl'T KM II H K

1 Réserver, vos forces. 2 Soyez plus 
gn:. 3 Piles ce que vous pensez. 4 Ni* 
\", entêter pns dans cette voie, f» Vous 
dépensez trop pour vos sorties. Keoutez 
les con-eiis de vos parents. 7 Ne soyez, 
pus égoi ite. S ! .'adresse que vous donner 
e«t ineomplète. Surprise ngrénble. 10
Défendez votre point de vue. 11 Attendez

core pour votre déclnrntion. 12
On vous nirveille.

V K HT IC A I .KM KNT

I. enfant né aujourd’hui aura un esprit 
aventureux. Il voyagera énormément et ne 
restera jamais bien longtemps nu même 
endroit, t'hnneeux »u amour et en affaires.
• J Kl’DI. 13 SKl’TKMHUK

1 — Vous êtes bien superficiel. 2—l.n jour­
née sera très bonne. 3 Soigner, davantage 
vos vêtements. | Ne parlez pas de vos 
ennuis. .< Ne vous fûehez pas. <!- - (Vite 
profession ne you> convient nus. 7- Jour­
née paisible, s Votre mamiv do gaieté 
décourage, i» Signez ce contrat. 10 Prenez 
garde aux juloux. 11 Ne sortez pas ce 
soir. 12 —laites taire cet insolent.

1.enfant né aujourd'hui aimera l'étude. 
Il mènera une existence pénible et heureuse 
tant qu'il restera auprès des siens, l.es 
voyages lui seront défavorables. Il ne sera 

i jamais tre-. riche, tuais saura se contenter 
de ce qu'il aura.
• VKNDUKDI. II KKPTKMIIKK

1 —Attention à votre budget. 2 Sovez 
calme ait bureau. 3 Kvitcz de trop par- 
!cr. 4 CoiiBiiltcz vos ninis. Kcrivez a
vos grands-pareuls. 0 N'.m ennuis se dissi- 
lieront. 7 l”i*st le jour des grandes divi­
sions.^ Mangez moins de viande. 0 Dan­
ger d incendie. 10—Soyez moins sentimen­
tal. 11 - Accepter cette invitation. 12 Soyez 
plu» gracieuse .à table.

I. enfant ne aujourd'hui sera doux et 
affectueux. On ne fera jamais appel en 
vain à bu. Prendra une profession où il 
faudra se dévouer et payer de sa personne. 
Méprisera l'argent.
• SAMKDI. 13 S K PT K Mil U K

1 Nouvelle agréable. 2 Visite imprévue. 
3—Cachez votre mécontentement. I Ne 
commettez pas d'imprudence, f» Achetez

tt'’ bague, t* Ne prêtez p«s «l'argent

l’eut s'arrangera. S Montrez-vous plus af­
fable. y —Soignez votre apparence. 10— 
Allez au cinéma. Il—-Kvitez le» discussions. 
12—Attendez encore avant de rompre.

I.'enfant né aujourd'hui sera très aimé 
de l'autre sexe. Il aurn un caractère exi­
geant. mais sera quand même un bon ca­
marade. Il n'oubliera ni les bienfaits ni 
les torts subis.
• PIMANT'IIK. 16 SKPTK.M1IUK

1 Ne dépensez pas trop. 2 —Ui*stez ehet- 
vous. 3- Soignez votre vue. 4 —Prenez vos 
divisions vous-même. I» - On vous rendra 
visite. i> Ne négligez pas trop votre fa­
mille 7 Oubliez le passé. S- Ne décidez 
rien aujourd'hui. •» -Petite déception. 10 - 
Acceptez eette invitation A souper. II Ne 
•-ov,/. pas si agressif. 12 Vous vous ma­
rierez prochainement.

1.'enfant né aujourd'hui sera très pures-
• «mix «-t il faudra constamment le pousser 
a travailler. Prendra la vie avec pbibxsopbie 
«•t •'.•a tirera assez bien du point de vue 
financier.
0 U NPI, 17 SKPTKMItUK

1 Ne vous engagez pus pour l’avenir.
Reprenez votre travail uvco courage. 3— 

Donnez l'exemple aux autre.. 4 -lionne 
journée nu magasin, é One mauvaise nou­
velle. 6 On «*st bisse de vous, attendre. 7—* 
N«> dépensez pns inutilement, tv—Soyez 
prudent dans la rue. y Distrayez-vous ce 
»J’ir. 10 Vous lasserez sa patience. Il — 
Kvitez entames rencontres. 12 Soyez d’hu­
meur égale.

I«'enfant né aujourd'hui aura !«• g««ùt de
1 étude et «le la littérature. Sc dirigera von» 
le profeanorat. qu'il quittera plus tar«l pour 
faire de la polithpic. Ksprit réaliste et 
jugement rolnlc.

PROBLEME No 20
a *i n a h i) to il lü i a il ir>
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1—Tout ce f|iii ompAche voir. 
i'«ine. affliction. — Sorte 
d'oignon.

r— Dans. — Fermé. — A
3—Oeuf que Ton met dans un 

nid pour faire pondre. — 
Douloureux.

i ...

Fille d'I 
— Sorte dV-tau.

R—L'un des jupes d’Israël. — 
Saison. — Absorbé. —S'em­
ploie dans l'intimité.

6— Note de musique. — Inflam­
mation de l’oreille. — Né­
gation. — Du verbe avoir.

7— Petite enclume portative. — 
Grain de chapelet. — Ton­
neau pour la vldan&e.

S—Mouvement subit avec effort.
- Appareil qui maintient un 
navire vertical. — Ville 
de Chaldée.

9—Mesure algérienne. Bio­
graphie. — Cou.

10 -Bruit, tapage. — TU-mor-' 
quer un vaisseau.

11— Sans commencement ni fin. 
—Allez, en latin.

12— Mal à l’aise. — Kxpresgion 
de la voix. — Parcouru des 
yeux.

13— Port dans Pile de lté. — Gros 
perroquet. — Trois foi?'. — 
Inférieur.

14— Se met dans le* comptes.— 
Meuble. — Substance qui 
combat les maladies.

15— Ancien bouclier. — Fils d«
Rébecca. — Décolorés. I

1 — Propre.
orifices, 
la pipe.

2 Adjectif numéral, 
plot. — Nom de 
rois de Suède.

3—Habitation des oiseaux. — 
Tamis. — Ville d'Autriche.

4 — Bénéfice. — Tissu de palllo
fait de brins entrelacés.

5 Lettre grecque. —- Mesure 
agraire. — Exprime une dou- 
lou r.

0 Kiiible. — Plantes ligneuses.
7—Outil pour accorder les pia­

nos. — Saison. — Boisson.— 
Nom donné, en Turquie, aux 
officiers.

F—Viande rOtie. — BrfUo-bout. 
“t'iifltertii des princes d’Or­
léans.

9—Charpente do l'homme. —• 
Grand fleuve de Sibérie. —. 
Expression au jeu de golf—• 
Rivière de France.

1 0—Confondre en un. — Tendon 
des muscles.

11— Au Maroc, école publique 
pour les jeunes enfants. — 
Préfixe privatif. — Tran-1 
quille. Roue .'i gorge d’une j 
poulie.

12— Guide — Endroit où l’on 
peut écouter sans être vu.— 
Dans mon.

13— Foyer de la cheminée.—Con­
jonction. Général améri­
cain. — Grande ouverte.

14 « ah « on bouffant des dun-
seu.-es de thé,'Ure. — Gar- 
eons d’écurie de cour- n

15—Adverbe de lieu. - Articles 
contracté Légumineuses.
— Ville d’Italie.

Ouverts de 9 h. à 5 h. 30, samedi excepté

Elégance et confort 
durant l’été

PRODUITS

HUNI’ROOK CRKAM — 
G’rèino à mnquillngo qui 
luotègp l'épi«|«‘rriip tir» 
brûlure* «lu «olrll l'ètè. 
* onccu .............................8 3

SOLI Tins \o II)

P L’A FBFO'L renions 
H '' R T B P R IF BABA T 

P K R B S LS B 0 E i B L1 
LÜ:-. a IL RI BT U U. K fl 
T R 0 P ■ 0;R E E s ï T E fl A 

L : E R R E R S E B u * T L 
:: E S T 0 R i E S B î D A H E 
0 : E I N E S 0 3 S I E fl C A 
R g ;. Ô G U E R fl I M fl D E fl 
E T fl L E n T E S fl UI1I T fl E 
CD L E fl ÏT fl H T fl E fl A 3 
H A I fl C R EA D 3 ü T E R fl 
A N II E Ê fl R I 0 L E fl G A T .
U T ■ n Ü E | K Ï jj E R G 1 A () 
D|S SZT'OIL'AiylTUj^:

■fvefw

MBMUBT

SIINIIIIIIN Oïl, — 11,,11.
fini "’nP!>ll<pif nur I. ill.,,,, 
l"'"r lillt'iix r/iuntlr lr
ti. ilu .nil'll ,i,„. m n 11,1. u.
Il ot. 1.00 — fl <n, 1.30

DKHOIKUtlHAKT — Cr». 
ni. au iiurtum Autilfl 
JlliM.utn pour r U r U y r r lu 
triinnplrntiiin cl .on uitclir. 
X onces . . . .....................75

JKKODORI.MANT rn If>- 
tl«»n nu parfum W(»t«T 
f.lly. H'<'rnp|i/|n rn /t4 

• nr t»(«jt l« rorpn pour 
« nrnyvr I tuleur «I« In 
t « ii t,r {u'rnf ion J «,/. .00

Pfjl/DRK IjK '1 A I.C «l/nzHlorltinn- 
nu ptirfum Wnt«*r Lily, Itrina 

prinlAnièrr, iitiur*' unn pi nu lin«i .
3 oz. . . .75 —- 6 oz. . . 1.23

I.m nrticlm *lo toHrtt«-»i 
DUMJia — rez-<Je-chnii.*.M'-« (Crntrr)

A.-J. OUKAL
AM1KHT DUP1JIH pré.idmt 

t.-P. ci l4r. v4n. RAYMOND DIJI'UIH,



22 £pOUR LA MENAGERE . .
:^Ph°fo - Journol, 13/9/45

Pour faire des repas succulents avec un niininiiim de viande!
% Souffle ou jambon 

ef aux épinards
.T c. à tnble île beurre, 

tV\ hiHHe tic Itiil, 
quclt/itcH i/rninH île poivre,
/ Vî Iiihhc île jtiwbnn cnit 

lin cité,
i n. à lubie (rimcn) de farine, 

a pain,
J, oeuf»,

% à I c. à thé île hcI,
1 Iiihhc il'epiva ni h crue huches.

Fai Les foraire le* liourn: nu 
Imin-muric; ajout»?/, la farine 
cl melange/, bien. Ajoutez jçra- 
«liKillemcnt b* lait (icndant la 
cuisHon, puis brasse/, constam- 
iihîiiL jiiH(|irà {•paississernent. 
Ajoutez le sel, le poivre, puis 
les jaunes d'oeufs légèrement 
battus, en brassant bien le 
tout. Faites refroidir légère­
ment et jetez dans le jambon 
barbé, les épinards et les 
)«!anés d'oeufs battus en neijee. 
Mette/, re mélange dans un 
plat beurré allant au four, puis 
faites cuire dans un four mo- 
«lérément cbaiid (.'125' F.) pen- 
<lant '15 a 50 minutes, (imitez, 
car si je jambon est plutôt 
râlé, il faudra mettre moins 
«le sel.

• Shorfcake au 
jambon cuit
Vj de livre tir juin bon mit, 

finement huche ou coupé 
en petitn cubes,

Vi tusse de farine,
J'ét tasse de pois verts cuits 

ou en conserve,
% de c. à thé de sel de céleri,

.T e. à table de beurre ou 
yruissc de bacon,
2,/*j tasses de lait,

Vi c. à thé de moulu rdc 
préparée,

*ét c. à thé de sel.
Faites bouillir le jambon 

dans le beurre fondu, ou lu 
graisse de bacon. Unissez dans 
la farine, ajoutez, le lait, puis 
faites cuire directement au- 
dessus du feu, brassant cons­
tamment, iustprii ce <|Ue la 
sauce soit épaissie. Ajoutez les 
pois verts, la moutarde, le sel 
et le céleri.

Faites une pâte â biscuits a 
la poudre à pâte, puis coupez 
en morceaux individuels, et 
servez la sauce préparée, entre 
deux parties de pâte, et recou­
vrez. le dessus également de 
sauce très chaude. Vous aurez 
ti portions.

MK?

'H'-T.

T.es tvrntWtVfi sont terni int es rt on entre lions a ne non relie fu'riodo, 
relie du travail, font pour les adultes nue pour les eeoliers. A tous, 
il va falloir donner une nourriture plus substantielle ijn’ati cours 
des rneanees, ef /umrtant le rationnement île la viande sera impose, 
problème ifiii l'mburni.NS* beaucoup nos mères de fomille . . . Il 
faudra bien mnni/cr si l'on rent obtenir un bon rendement de 
travail, niais un fioitif d'uiterroijation se pose - le rationnement de 
fo viande. Xc voua en faites pas, nii sdames, le problème n’est pas 
si eompliipie ipte vous le eroi/es. Déjà nous vous avons donne des 
suf/i/estions prafitjnes à ce sujet et, aniouni’hui encore, nous 
]/ revenons. I\cmplac> la viande par des lèij urnes, des pâtes 
alimentai'i s, des oeufs ou de lo ri,mile n'est pas le seul 
«noj/ca mis «i votre disposition. \',>us pouves foire des plats île 
viande succulents en la combinant over des légumes, des oeufs, de 
la chapelure, voiie même des céréales, ce gui r.ois permet d’uctiecr'' 
la viamle an noint au'unc tris petite quantité suffit pour confec~ 
tioonrr dis plots < ibstanti ls et délicieux. Quand la viande était 
ni abondance on ne pensait pas ii rcs petits trucs ingènienu'. mais 
la >;:ier> • rous a ojipris bien des choses. Abus, mettons d profit ces 
cj/n > >c >, s et s ( i ;:c perdront i ■ n de leur valeur nutritive.

O Steak roulé
J '/i livre de steak dans le cédé, 

coupé eu 'morceaux, 
l c. a table (ou /dus) 

de (/ru inné,
V» de taKHc d'oignon finement 

haché,
1 lahhc de Huuce. aux tomates, 

/ c. a thé de hoI,
I pincée de poivre,
0 petite» carotte»,

2 c. à thé de g ru inné,
Vt de. tanne de pernil haché. 
Essuyez le steak avec un 

lin^e bien propre et bien sec; 
si la viande est très épaisse, 
coupez-la avec un couteau bien 
aiguisé en deux tranches. Cou­
pez le steak en (> ou H mor­
ceaux carrés. Saupoudrez les 
deux côtés de sel et poivre, puis 
faites brunir légèrement dans 
la graisse chaude dans une 
poêle a frire. Refroidissez.

/.avez les carottes et tri- 
mez-lcs «le manière a ce qu’elles 
soient de la même dimension 
que la viande. Gardez les res­
tes de morceaux. Mettez une 
carotte bien préparée d’un co­
té de chaque carré de viande; 
saupoudrez d’oignon et de per­
sil bâchés; roulez alors le mor­
ceau de viande, et attacbez-lo 
avec une fine corde et des 
cure-dents. Mettez dans une 
casserole avec la sauce aux to­
mates et les restes «le carottes. 
Couvrez, puis laissez mijoter 
au-dessus «l’un feu bas. tour­
nant «le temps en temps jus­
qu'à ce que? ce soit très tendre 
( mdi nui rement 21 *-• heures). 
Goûtez, puis ajoutez sel «‘L poi­
vre, si nécessaire?, et ajoutez 
aussi un peu d’eau «liuude si 
n écossa i re. Quand !«• tout est 
bien â point, disposez sur un 
plat très chaud, «•nlevcz lu 
«•«>r«lo «*t h*s cure-dents, puis 
jetez la sauce par-dessus la 
vianele «*L servez immédiate­
ment. Servez avec «les pommes 
do terre* fouettées ou de pe­
tites pommes «le terre non 
velb'S beiuillies, une salade 
verte mélangée et un «I •. •ert 
de gélatine aux fruits.

© RcceOe économique
l'rencz 1 livre «b* boeuf, 

v«»nu ou agneau, passez au 
hache-viaiieb*, puis ajoutez '■* 
tasse «b* chapelure (non sé­
chée) d’avoine r«>uh*e, ou «le 
“corn flakes” (céréale â «16- 
jcim«»r). Puis, pour que le tout 
soit bien humecté, ajoutez 4 
à I tasse «le crème «»u «lessus 
«b* lait. Assaisonnez «le sel et 
poivre au goût. Formez ce mé­
lange ru petits pâtés, et faites 
frire ou griller. Servez sur le 
«lessus «le grosses tranches d'oi­
gnon, préalablement grillées, 
et arrosez, avec «le la graisse 
<!«' cuisson. Servez très chaud.

• Pain de viande léger
/ livre de oeuf haché.

2 tusHcn de chapelure,
1 4 tasse de lait,

I c. (i thé de graisse de rôti, 
V* de c. éi thé de sauge, 
une pincée de poivre, 
l livre de porc hache,

1 neuf battu,
'/i de tasse d’oignon fine ment 

h a ché,
4 de c. à thé de monta nie 

sèche,
/4 c. à thé de sel. 

Faites cuire l’oignon dans la 
graisse «le rôti pendant quel­
ques minutes, puis combinez 
avec les autres ingrédients. 
Mettez le mélange «lans un 
moule à pain graissé, puis 
faites cuire dans un four mo­
dérément chaud (o5()° F.) pon­
dant 14 heure. Vous aurez 
assez pour servir 5 personnes, 
ii deux repas, si le pain est 
coupé avec soin.

Si vous «lésirez faire un 
pain au boeuf seulement, pre­
nez 14 livre «le boeuf et omet­
tez le pore, puis 1 cuillerée à 
table «1»? raifort, et la même 
quantité de catsup â la place 
de la moutarde et «lo la sauge. 
Avant de mettre le moule on 
aura soin de bien mélanger tous 
les ingrédients, et si on le «lé- 
sire, avant la cuisson, on pour­
ra recouvrir le dessus «lu pain 
«le viande avec 2 cuillerées â 
table «le catsup aux tomates, 
ce <|iii ajoutera un goût «léli- 
cicux. Servez, très chaiul.

© Ris de veau 
en coquilles

2 tasses de céleri cnit, 
cou/té eu dés,

1 tasse de dessus de lait,
.i c. éi table de beurre, 

t e. éi thé- dr sauce a>r 
chu mpig vous,

Ÿ tusses de ris de veau cuit, 
hachr,

I tasse de ert-me claire,
./ e. a table de farine,

1 e. éi thé de jus d’oignon, 
un peu de poivre île Cagenne, 

4 c. «i thé de sel.
Faites une sauce â la crème 

nv«*c la crème, le lait, le beurre 
et la farine. Quand elle «*>t 
assrz épaisse, assaisonnez de 
sel <»t autres assaisonnements, 
puiü ajoutez les riz «le veau 
et le céleri. Mettez «lans «le 
petits moules in«livi«luels, re­
couvre/. b» «lessus «h* chapelure 
beurrée puis faites brunir au 
four et servez immédiatement. 
Le mélange peut être préparé 
avant et mis «lans la glacière 
dans un bol recouvert jusqu’au 
moment «le vous en servir. 
Vous n’aurez alors qu'û rem­
plir les petits moules et faire 
dorer au f«»ur.

• Poule!' ô la crème
(servi dans «les croustades)

J c. a table de farine à pain, 
J tasses de lait,
J c à thé de sel,

1 tasse de champignons cuits, 
ou en conserve, tranches,

Vi de tusst de piment 
( facultatif ).

2 c. à table de beurre,
2 jaunes d’oeufs, 

i/uclques grains de poivre,
14 tasse de poulet cuit, 

coupé en morceaux.
Xote : Si les champignons 

dont vous vous servez sont 
frais, coupez-Ies alors en tran­
ches et faites-les sauter dans 
un peu de beurre pendant 10 
minutes.

Faites fondre le beurre dans 
la partie supérieure d'un bain- 
marie, directement au-dessus 
«lu feu. Ajoutez la farine et 
brassez jusqu’à bouillonne­
ments; ajoutez le lait, le sel et 
le poivre, puis brassez jusqu’à 
ce «jue ce soit bien lisse et 
mousseux. Battez les jaunes 
d’oeufs, ajoutez un peu «lu me­
lange de sauce, brassez pour 
bien mélanger, puis remettez 
au bain-marie au-dessus «le 
l’eau chaude, et faites cuire 
pendant «leux heures. Ajoutez 
ensuite les champignons, l«i 
poulet et le piment. Quand lo 
t«>ut est bien chaud, servez 
«lans «les cnmstudes ou «le pe­
tits pâtés chauds, puis garnis­
sez «le pois verts au ln*urre et 
«le persil frisé. Délicieux, et 
très attrayant pour un souper 
du «limanche.

© Rouleaux à la viande
Mélangez '» «le livre «io 

boeuf passé au hache-viande, 
ou encore «lu veau, ou «le l’a­
gneau. avec l» «le livre «le porc 
finement haché, l oeuf bien 
battu, ‘i «le tasse «le lait ou 
d’eau. 1 tasse de chapelure <l*i 
pain, 2 cuillerées à table d’oi­
gnon haché, cuillerée a thé 
dé el '• t de eu lcrée a thé 
de sauge. Mélangez parfaite­
ment le tout, puis mettez <*o 
mélange entre des morceaux 
«le papier ciré. Roulez a un 
quart «le pouce d’épaisseur. 
Enlevez le papier.

Bâté à 
sandu ichs

O
Diil riliutrtir

J.-René 
Ouimet

l.trr
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On peut ''voir'7 Tintérieur 
de votre poumon

Il est maintenant très facile de voir ce qui se passe à l'in­
térieur des canaux qui conduisent l'air aux poumons. On y par­
vient en faisant usage du "bronchoscope", un instrument qui 
est formé d'un tube mince portant de petites lampes. Ces ca­
naux s'appellent les bronches. L'instrument fut inventé pour 
débarrasser les bronches de corps étrangers introduits dans les 
poumons par inspiration. Mais on emploie maintenant le 
bronchoscope dans l'établissement du diagnostic et dans le 
traitement d'un grand nombre de troubles pulmonaires.

!,e bronchoscope a rendu des”
f» rvices remarquables, surtout 
pour diagnostiquer et guérir les 
«as d’obstruction des bronches, 
que cette obstruction provienne 
d une cause ou d’une autre, 
o Obstruction des bronches 

Lorsqu’une personne présente 
une respiration sifflante. c’est 
souvent le .‘•igné d’une obstruc- 
lipn partielle des bronches. Le 
sifflement peut «*tr«* dil h un 
nombre assez considérable d** 
« avisas. 1! peut provenir d’un 
corps étranger aspiré par le pa- 
ti« nî ou par une tumeur en crois­
sance ou par un rétrécissement 
dos bronches dû ?» la formation 
d’un tissu cellulaire ou par dos 
sécrétions ou encore par une 
pression exercée sur les bron­
ches par le gonflement d’une 

ou parglande lymphatique 
gonflement d’un va 
gain ou, enfin, par 
d’une tumeur dans la 
traie de la poitrine.

Naturellement une 
<i i.-nte du sifflement 
« hes est l’asthme. Dans 
s’agit d’un spasme des 
des bronches qui en rét»' 
vorture. En régit» génén 
tacile de diagnostiquer 
«’«pendant les autres 
pulmonaires sont moins

•au
pi

le 
sa a - 
ieiice

région ceu-

fré- 
bron- 

ee cas il 
muscles 

•Vit l’ou- 
ii<* il est 
l’asthme, 
t roubles 

faciî«‘s à

eau:
des

<i ntifier. L’examen au bron­
choscope rendra le diagnostic, 
possible.

La toux est un symstôme com-! 
mun que l’on peut facilement ex­
pliquer par certaines ma!; -.', « s 1 
pulmonaires, mais dans cer*alns 
cas. surtout quand elle pe»ciste 
malgré les soins, la cause de la 
toux ne peut pas être aussi faci­
lement établie. La toux est sou­
vent un signe d’irritation dos 
bronches, mais la cause de cotte 
Irritation no peut parfois être 
découverte que grâce h l’emploi 
du bronchoscope.

(’•Ttainos des causes d’irrita­

tion des bronches consistent dans 
le carvcer des bronches et dans 
les infections pulmonaires. Dans 
le cancer, la toux commence gé­
néralement le soir et aucun mé­
dicament ne peut l’empêcher. La 
croissant du cane r peut, nu dé­
but. être trop faible pour provo­
quer un sifflement, mais les dé­
buts du cancer peuvent être ob­
servés de très bonne heure par 
un examen au bronchoscope, 
o Toux sartglant-e

La toux provoquant un crache, 
ment de sang était considérée ! 
autrefois comme un signe près- 
que certain dv tuberculose pul­
monaire. Mais on sait maintenant | 
que c’est souvent un signe l'ré- I 
qu« nt de l’apparition d’une lu.' 
incur des bronches. Dans ce «as 1 
les bronches se trouvent ♦ lar- I 
g les. dilatées.

Lorsque l’on observe une effu­
sion de sang par les bronches et I 
qu’un examen au moy«-n des 
rayons N ou un examen médi a! 
ne parvient pas f» en d« termin r 
la cause, il faut r«»coiirir ?» un 
examen au moyen du bronchos, 
cope. Cet examen ne doit pas être 
fait aussitôt nprès une h« morra- 
gi«* sérieuse.

II est bon de comprendre que 
l’examen au bronchoscope n’« t 
pas une opération difficile pour 
un spécialiste et que souvent il 
permet de sauver la vio d'un pa­
tient.

V ’ » ‘ -*sXv : --V •v-
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Un loc, la foret, des horizons magnifiques, voilà ce qui fait l'enchantement du campeur 
en automne. A son intention, Ellsworth Jaeger, du Buffalo Museum of Science, a liait 

un livre très instructif, "Wildwood Wisdom".

Vacances
Nombreux sont les campeurs «pii, 

pour rien au monde, ne sacrifie­
raient Purs v;i«auces d'automne 
dans la forêt. A leur Intention, 
LU: worth .laege»*, du lluffalo \1u- 
se»uti of Science, u écrit un livre 
pVii» de sages conseils et d’titlles 
r« • ‘ties. Wildwood Wisdom, dont 
qii«‘h|»ies-unes sont Illustrées Ici.

Apprenez ail» » â vous faire un 
matelas improvisé, un lit éloigné 
du sol, »»»» abri sous votre cunoé, 
«ti . rn bon repos après de longues 
marches, à la poursuite du gibier, 
ou des hi*uros do pêche, vous per- 
mettra de mieux profiter de la bel­
le nature qui vous entoure.

Matelas improvises...
t—, Du bols. «Ir la

corde, du loin...

Le canoë abri
Lit de camp en toile
rempli de foin ou de 
feuilles.

Toile goudronnée 
tendue sur le 
canoë.

Tende/ »• 
I) ran card»

jumper pour fillette
*.N N< > V.M2. — .M«* tn«- vo- 

r •• grande fillette pourra eo con- 
f. > « nro r c«- Joli Jump- r «•• t n 
•
n : • . Kilo no pourra avoir «1. «I 
Xbullê.

K» patron vend «tans 1« s cran- 
«leur*» «l*' 12 A nnv. K« : '.%
un- deniatule 2 ?.-4 vgea d*> maté- 
rl«-l d«* 35 pces «le largeur.

Vous pourrez vous procurer ce 
patron No •*9*2 en fn sant parvenir 
20 cents (SO.20) en Don de poste ou 
mandat < AUCUN CHEQUE N’EST 
ACCEPTE) a DEPARTEMENT 8, 
•'Photo-Journal”, 1242, rue St-De- 
n r. Montréal. P. Qué Les ewplica- 
t ons des patrons sont en anglais.

Modèle pratique
PATRON NO 4soc. — La r«»bo 

oh«*ml*der est toujours pratiqua. 
Voyez ce modèle féminin ‘‘t •’•lé- 
gant tout A 1h foin, avec les tnan- 
ches nouvelles.

Ke patron ne vend dans les gran­
deurs «le 14 20 ans «t 32 .\ 42. I .a 
taille ]<» rtn.s demande 2 3-1 vg*i 
«!•• tnatérlel d«* 30 pcen «le largeur 
et .3-8 de vge de couleur contrac­
tante.

Vous pourrez vous procurer ce 
patron No *4806 en faisant parvenir 
20 cents ($0.20) en bon de poste nu 
mandat, AUCUN CHEQUE N’EST 
ACCEPTE) DEPARTEMENT 8, 
••Photo-Journal", 1242, rue St-De- 

1 n-s. Montréal, P. Qué. Les expli­
cations des patrons sont en anglais.

CHRONIQUE^STfiMBRES
Les timbres fiançais de 
l'émission de Bordeaux
Plusieurs philatélistes canadiens 

no soupçonnent pas quo les tim­
bres français soient abondants; 
les timbres do l'émission do Bor­
deaux sont communs pour la plu­

part. Ce qui est plus rare, c'est de 
trouver <l«*s exemplaires en excel­
lent état, propres, avec quatre bel­
les marges, (’es timbres lithogra­
phiés présentent une multitude do 
variétés que l’on a classées pour la 
plupart en différents reports Les 
teintes aussi sont extrêmement va­
riées et certaines le»ir donnent une 
plus-value appréciable, quintuplant 

1 parfois la valeur, tels le 2 centi* 
j :r»«»s chocolat, le* -1 c. gris Jaunâtre 
1 « t le 40 c. rouge sang. Le 2 c. cho- 
' colat a beaucoup tenté !«•« faussai- 
les et 11 est fréquent de re ncontrer 

i «les exemplaires falsifiés.
Ce qui est intéressant dans l'é- 

■ mission de Bordeaux, i '«-st de re- 
chercher d’abord des exemplaires 
bien inargé.ç. puis de collectionner 

i les différentes oblitérations que 
l’on peut trouver sur ces timbres. 
Les plus rares, les plus belles sont 
les oblitérations ''ancre" que l’on 
trouve peu souv«-nt dans les offres 
et les ventes.

Le meilleur, et de loin, de tous les 
timbres de l'émission de Bordeaux 
« st sans contredit le premier type 
du 20 c. bleu, no 41 des principaux 

' catalogues, lequel, en pièces de 
tout premier choix, vaut environ la 
jolie somme de 100,000 fr. neuf, et 

! 10,000 fr., oblitéré.
Cette émission est la plus va- 

I rlée, cell»* qui permet le plus de 
' rccherclies; en outre, on a au 
I moins la certitude «le ne pas ton»- 
, ber dans un domaine trop spéculé, 

• t c’est quelque chose à notre 
époque.

Apprenez à Fenfant dès le début 
à accepter Fabsence de sa mère

La dépendance d'une mère vis-à-vis de son enfant peut 
aller jusqu'à un véritable esclavage, si elle ne peut le quitter 
un instant sans provoquer des scènes. Or cet esclavage, c'est 

idle même qui en est Fauteur, car c'est elle qui, dès les pre­
miers mois, a forgé de mauvaises habitudes en habituant Fen- 

! font à sa présence continuelle. Si bien que, Forsqu'on veut 
ensuite la relayer, elle dit: "Non merci, l'enfant est tellement 
habitué à moi, qu'il a besoin de moi."

AIjjrI, lu mère qui constate qu’eiiQ_____ ________ _______
n'y a rien do pire qu'une

Al MR
Ha pn'-aenco «on enfant Joue g« ntl 

j tuent et q»n* le moindre éloignement 
ent nue catuRtroplic éprouve bien­
tôt la né(*«»«<s 11*• do remédier â cet 

létal de cIiohoh.
Ce n’eHt part facile et cela deman­

de une longue patience, comme 
chaque fola qu’il «’agit île détruire J' 

1 «b* imiuvalaeH liabltudeH. fl faut 1 I 
choisir un inoniont où le bambin 

' Jou»- tranquillement et hortlr cinq 
i m i n n t «.*.(, S’il pb u r« , icv«-nez. inaii'.
J Hans le («uisoler et. • .«ns avoir l’air 
de sV-tre aperçu qu’il pleurait. Lu 
Homme, vous êtes rev* nu non ?i 
eau* «• «b- en larmi'H, mais pan «• 

[qu’il était te:npH pour voua «b- n- 
w nlr auprèH d«- lt»i. pour reprendre , 
votre bu tine ou votre ouvrage. Ile- 
commons z « «• Hynt« me plusieurs 

I folv B«*tlt A petit, l’enfant pren«lra! 
confiance « t aura la certitude dej 
votre retour. Les «cènes M’oMpace-j 

Iront jusqu'il «il-paraître. KHHayez,|

car 11 
mère oH<*lnv<

i do 
hou enfant.

Auciino Horto de viandcj auti'Q 
que la volaille ne peut être aer- 
vie daiiH ba huIIch ?i manger pu. 
l)liqu«-H I«»h mardlH et v«>ndretl 1h,

TRAITEMENTS POUR
MAIGRIR 

ENGRAISSER 
RENFORCIR 

BUSTE - PEAU 
BOUTONS

Information! gratuitement 
Mallr* ««Ir* nom, aUrra»! rt timlir» au
LA O O M A TOI Ft E DES SCIENCES 

MEDICALES DEL-Al R ENR. 
3741, rue St-André, Montréal, 24.
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Il récita un vert célèbre. Elle se glissa dans la bibliothèque. Elle s’effondra dans un fauteuil. Belinskl entra.

Mi' j

l.ll IHTOIKK I»-: < ' I. r N Y . . . — rii»t«i<Joiirniil — Il Nriilrmhre 
MOMMA IKK: riiuiy llrown, niiiivrlU liitunn clir* Intiy Canncl. r r <• o 
loiil«"« fuirlrn «If nil mit Imii nlnunllcrrn pur non «■ I rani:r |irrn<»iiiinlit«*.

"l’onjour," dll M. Wilson, sur un ton IntnrroKKtoiro; 
Il Hunibbiit savoir tiiii* rn nVîlalt pas Jour du rong** pour 
fliiny. "I Joujou r," dll ullu; “jn vIoiih do fuir»* unu roni-
iiiIshIoii ut J’ai «•ourii." "Vous paraissoz osHoiifflûu,’' uons* 
lata I II. Kilo fil un hIkuu affirmatir, ut la coiivorHatloii 
dûriva sur la hnautâ du jour ut lus uliarinoa d’unu viu ram- 
pa^nardu. (î'ust à ru uioniuiit quo (’luuy niuntioiina l'an- 
clunno lilstolru d’amour dont M. Wilson avait ûtû viutime.

(Julul-cl sourit tristoniont, puis récita un vers d'un grand 
poMu anglais décrivant lu ralnio après l’orage. (Jluny 
trouva cela niagnifiriuu. M. Wilson la salua Holunnullomont 
ut routlnuu son rhcinin.

Lo lundomain était un dimanche. Cluny. prétextant 
de l'ouvrage du co côté, su glissa dans la bibliothèque. Mlle 
voul ilt retrouver lu vers quu M. Wilson avait cité et dont 
elle se souvenait à peu près. Mais en apercevant les mil­
liers de volumes rangés cAte A cAte, elle .:>• rendit compte 
que sa tAclio était désespérée. Kilo ouvrit m anmoins une 
douzaine de bouquins au hasard, puis ne trouvant rien, 
s'effondra dans un fauteuil.

C’est à ce moment que Uolinski entra. — "Que diable 
faites-vous là?" demanda-t-il avec ahurissement. En quel­
ques -mots, elle lui expliqua son problème, récitant les quel- 
quos mots du vers dont elle se souvenait. Il réfléchit un 
moment, puis termina b* vers par coeur et en ajouta deux 
autres qui suivaient. — "C'est un poème d'Alexander Pop* /* 
ajouta-t-il. Sur la demande de Cluny. il les écrivit sur nu 
papier, tandis qu'elle le regardait avec admiration; il les 
lui tendit en disant : "l*uis-Jo faire autre chose pour vous 
"Vous pouvez replacer les livres," dit Cluny; car en * o 
moment, je devrais être à nettoyer le bain!"

l’n jour de la semaine suivante. Cluny se rendit < la

H

t

m
Cluny répéta le» ver» de Pope »ur la solitude. Le» boucles rencontrèrent la réprobation générale. Elle vit ses yeux gonflés de larmes.

pharmacie du village. M. Wilson était à son comptoir. Il 
lui servit quelques pastilles pour le rhume, et dit: "Y a-t-il 
mire chose?" — "Oui", dit Cluny, "écoutez;" sans se 
tromper, elle récita par coeur les deux vers de M. Alexan­
der l’ope sur le sujet de la solitude. — "Très blet»! s'ex­
clama M. Wilson, évidemment eiiehnnté. Ces vers sont 
dlfflelles. Vous avez un bon petit eerveau sous voire 
liguasse échevelée!" Cluny devint écarlate de plaisir et 
tous deux se lurent, embarrassés. Heureusement qu'une 
cliente pénétra dans la pharmacie; Cluny prit la fuite...

En revenant vers le château. Cluny acheta, au ma- 
KshIu du village, deux petites houeles éeftrlalcs. Elle «mi don­

na une A Hilda. Aux quartiers des serviteurs, lu soir, les 
deux bonnes apparurent avec la boucle dans les che­
veux. Lu réprobation fut générale. Mme Malle dit qu'ello 
n’avalt Jamais rien vu d’aussi ridicule; M. Syrett ajouta 
qu'elles avaient l'air de poneys de cirque!

Hilda enleva sa boucle, mais Cluny conserva la sien­
ne. simplement par bravade. A dix heures, elle monta à 
su chambre. Sur lu palier du premier étage, elle rencontra 
M. Hollnskl. — "Ah! La Jolie houcle!" s'écrla t-11 ; sûre­
ment c’est l’amour qui vous fait changer de plumage?" — 
"Quu voulez-vous dire?" — "IMen; mais cette houcle vous 
sied très bien. Comment va M. Wilson?" ajouta cet hom­

me odieux. — "Il va convenablement," dit Cluny, passant 
outre.

Une fois dans sa chambre, elle se regarda dans 
glace, aperçut son visage ronge et ses yeux gonflés de lar­
mes. Le doute s'empara d’elle; "J’ai l'air," se dlt-el!e# 
"d'une vieille fille." Et elle jeta la boucle sur le plancher...

Mais avant de se mettre au lit elle la ramassa, son­
geant au visage, tendre et sévère en même temps, de M. 
Wilson ...

Pendant ce temps, Andrew Carmel était toujours à 
Londres. Sa principale raison pour y être venait de ce 
qu'il voulait demander Hetty Cream en mariage. Mais ua

3 vT-c^

"J’ai demandé Detty en mariage." dit Frewen.

soir. A minuit, sou ami John Krewen vint le voir A sa cham­
bre Il avait l'air désemparé. Il s'assit, demanda un verre 
de whisky. - "Tu vas frlpper ton habit A queue." dit dou­
cement Andrew. "Qu'Importe! Sais-tu ce qui m’arrive? 
Je viens do demander Hetty Cream en mariage."

Andrew sursauta, puis déposa son verre et dit: "C'était 
Une idée audacieuse. Est-ce qu'elle t’a accepté?" - "Se­
rais-Je ici si elle avait accepté?" — "Cela dépend comment 
tu a pris cela." dit Andrew subitement rassénéré; "qu'a t- 
rlle dit?" .— "Quelque chose comme "Quelle drAle d'idée, 
chéri." dit John amèrement.

Cet échec décida Andrew. H téléphona A Hetty et ap-

"M’épouser? Quelle drôle d’idee!" dit Betty.

prit avec appréhension qu’elle n’avait pas cinq minutes A 
lui accorder avant ht semaine prochaine. Il obtint qu'elle 
l'accompagnAt A dîner. Il l'ammcnn au simple "Moulin 
bleu" nu lieu «lu prétentieux Claridge; il ne s'habilla pas, 
mais resta dans sim complet «le ville. Uref, il parut si gros­
sier «inc Hetty devina ce qui s'en venait!

"Chérie, dit Andrew comme ils tcnninai«Mit leur café; 
foulez-vous m'épouser?” — "Non merci," dit Hetty; "qu'elle 
drAle d’idée!" — "C'est une idée de ma mère," expliqua-t-il 
avec détachement. "Elle m'a dit: "Il va y avoir une guerre, 
tu fais mieux de fabriquer un héritier avant de te faire 
tuer"... Les femmes de sa génération sont bien équilibrées!"

"J'ai invité Betty," dit Lady Carmel.

"Je n’ai pas cet équilibre, «lit en riant Hetty: allons danser!** 
Andrew resta* encore une semaine à Londres, afin <ie 

bien montrer A Betty que son refus ne l’avait pas affect*'*. 
Quand il revint à Friars Carmel, il rencontra s i mère por­
tant un grand vase à fleurs en forme de cygne. — "Je vais 
l'emplir de fleurs de cerisier, parce que Hetty Cream les 
aime, et que je l’ai Invitée," dit lady Carmel. Ce fut comme 
un coup «le poing. Pourquoi donc sa mère avait-elle fait 
une chose pareille? — "Je vais m’absenter," s’écria An­
drew. — “Andrew." «lit sa mère, "je comprends que le sort 
de ton pays te rend nerveux, mais ce n'est pas une raison 
pour oublier to* manières!"

t A SUIVRE )
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Par leur travail incessant Harry, Albert et
Jack Warner ont fait le succès de leur studio

Cet article sur les studios 
d'une série de huit que u 
a préparés sur charnu </< 
semaine j) roc ha inc, il nous

li r li rot h ers est le quatrième 
'rc correspondant Marc Thihcault 

U rands stitdios d’Ilollyicood. I.a 
fera visiter les studios Universal.

Par notre correspondant MARC THIBEAULT
HOLLYWOOD, Calif., 1 1. — Au pied d'une colline ne 

faisant pas plus mont que notre mont Royal, — auquel, en 
passant, on peut toujours géographiquement reprocher de 
n'ètre en vérité qu'une colline, — s'étendent les vastes studios 
Warner Bros, un des plus grands, et peut-être pas seulement 
eu point de vue espace, d'Hollywood.

Ce i|til impressionne tout il" su •
te et le plus dès une vous avez ! ^tl**ralenient fausse note parmi 
le moindrement circulé à Tinté-jloUM <!t>s faux décors, 
rieur des Warner Uros., c'est cette j Nous nrrlrnns nu plateau oil 
immensité se déitaKeant, semble-jHoyer et Hnrall tournent; en vé- 
t-il. de tous les horizons sur les-jrité. nous expllque-ton Ils sont sur 
«tuels tombe votre reenrd. Contrai- le plateau :i côté, vous savez. "In 
renient aux autres studios, aux j bateau" Ab! oui — i|tie! bateau 
quels la guerre a interdit tout tout de même! 
ngrandissement. les plateaux sont j ' i.e bateau" des Warner Bros, 
distants 1 un de Cnutre. séparés jest une réplique, immense, gran- 
par de larges rues, des quartiers-1 deur véritable, d’un cargo faclle- 
décors complets, voire par un parc ment transformable en paquebot 
tnaturel. Dans un aussi vaste es- de deuxième classe, en transatlan- 
5>aee, l'activité qui, h des studios tique do première, on galère Itio 
'plus il l'étroit, vous semble fébrile siècle et dernière classe, en snus- 
n joyeuse apparaît ralentie, calme marin première guerre, en subtner- 
mème. (slide deuxlme guerre -—- et tout ro

plus grand atout des studios jque vous voudrez en lait de navi-De
"Warner Bros., pour nous, c'est 
<l’avoir un publiciste français. An­
dré Gollé, 1»* seul publiciste fran­
çais dans tous les studios de la 
‘capitale du Cinéma que nous avons 
rencontré. En sa compagnie nous 
quittons les bureaux d'administra­
tion pour nous diriger ver 
quai-ot-pnquebot — décor où 
Hoyer” et “la Barall” tournent 
“Confidential Agent”.

A gaucho ot ù droite, deéifaça- 
di-s de maisons, do magasins, do 
bamines, bref do tous les genres 
imaginables, se révèlent à notre 
vue. Tout est Inhabité, la rue lar- 
g quo nous battons de nos semel­
les est absolument déserte. Ces

Dans un panorama enchanteur, les vastes studios Warner Bros., situés à Burbank, près 
de Los Angeles, sont peut-être, à Hollywood, ceux qui profitent des plus beaux décors 
naturels. Contrairement aux autres studios, les Warner ont séparé par la traditionnelle 

clôture leurs bureau d'administration de leur plateaux de réalisation.

On ost h rentrée
le portler-gardion. pendant qu’à 
l'arrière Jo reste *‘Gellé”! Dans le 
silenoo, sur la pointe des pieds, je 
regarde, j’écoute; entre deux pans 
de décors, à gauche, dans la demi- 

rs le j obscurité, Lauren Bacall se poudre 
ù "le devant nn miroir. Une toilette!

Bacall disparaît et. observant 
jd’un oeil notre compagnon, lions 
Iavançons de deux pas. sur la poin­
te des pieds. Tout h coup, dans le 
.silence, une voix sonore, un tim­
bre riche, tous deux familiers — 
Boyer parle dans le proche loin­

tain. André est plus encore *'G' l- 
lé”... Nous de même.

«hVors sans vio mais d’un réalisme : lino minute, deux minutes... Si 
«•tonnant nous fascinent. Voici unileneo, "O.K.", tapage... Souriants, 
coin de Wall Street; un peu plus'nous nous avançons, contournons 
loin, un pâté do maisons et de ma- deux pans de décors,

nous

un; passer sur le quai où le bateau de? plateau nous arrivons devant 
André va voir Warners vient fictivement d’accos-* décor tic théâtre, sans fumée.

ter. y descendant Boyer... un Jour | Notre vue faite à l'éclairage,
nous remarquons l'immense pla-

qul

casins faisant tout à fait Ouest 
Américain; par lâ, une superbe sé- 
ri de vitrines d’un chic magasin 
à rayons de Boston; par ici, un 
bout de petite rue que des maisons 
Fcmblent vouloir engloutir en se 
pfm hant par manque de symétrie 
urchit.octurale, un coin d’Europe; 
•i : aarlie, un parc naturel qui fait

ont rons... 
Ouf! nous voilà suffoqués, les 
yeux on larmes, avec une toux qui 
nous racle la gorge. Une main sur 
les yeux, l’autre tâtant notre « h*- 
min. nous retraitons. A l’extérieur, 
moins estomaqué, j’apprends que 
nous nous sommes fourvoyés tout 
près de l'endroit où Boyer et. Ba­
call répètent une scène cema'e se

do BKUME. Dr. pour imiter le bru­
me. les techniciens d'Hollywood se 
servent de fusées produisant une 
épaisse fumée. l’Jacée ù distance 
des acteurs ces fusées sont sur­
veillées par dos techniciens, les­
quels, un éventail à la main, diri­
gent vers les acteurs la fumée 
qu’ils viennent de produire. Uen- 
due â eux, la fumée, mince, crée 
un» parfaite Impression de brume. 
Malheureusement, nous devions 
entrer sur !»• pr» tendu quai par le 
bout d’où partaient les fusées à fu- 
m«’< ... épaisse! !>•• là suffocation, 
larmes aux yeux surprise et retrai­
te.
0 Avec Boyer

Dans un écran de fumée, Char­
les Boyer nous serre la main, tan­
dis que B.i ail assise, dans une 
pouffée... de sa cigarette, lèvx» 
(enfin!) le regard vers nous. 
Boyer nous pr • • nt«* et nous par­
lons français devant une Bacall 
muette qui ne nous lâ» he pas du 
regard, écoute avidement, sans 
rien coin pr» nd rc.

teau sur lequel nous sommes; Il 
est quatre fois plus grand quo tous 
«•«mix que nous avons vus Jusqu'Ici; 
sur la scène, un rondelet monsieur, 
David Butler, est assis près d’une 
caméra, regardant un type qui, 
devant lui travaille en dirigeant A 
grands cris la mise en place «l’un 
tuyau, percé de tronc. A la 
tour d’un auvent aménagé

r-.-j" A- " -'

me

Cet
then

I nst it ut 
«tue vt

français de
fo

• »l»,pi 
•? «I«'i 
si jus

Boyo 
liste 

—Non 
blir en j 
terminé ju t< 
répond ('bai 
avons quelo 
qui s.-rvtMH a 
1 rs d'H 
«lui peut cnn» 

- Ilentrer»

id au Ju
u bel

im nt populaire
ans et
1 !» 10,

A l'éta
nous l’avons 

avant Doarl Harbor, 
les Boyer. Nous y 
le 1 U.000 bouquins 
docunumter les réa- 
dlvunod air tout ce 
«•ruer la France, 
z-vous bientôt dans

votre pays, pour un film?
-—Jê m* puis rentier en France 

lavant b* début d«.* l’an prochain,! 
Jcar je dois après celui-ci tourner « 
un mitre film pour Fox. Ce ne 

[fiera «iuo pour un<* visite.
Eutp voyez vous lu possibilité 

i de Jouer un Jour sur u ne scène; 
montréalais»1 ou do tourner un 
film canadien dans notre provin- !

façad»* d’un petit restaurant. De 
t'*mps A autre abandonnant la ml- 
e en plai’e de son tuyau percé «b* 

trous, il mot »*n place quelques fi- 
curants qui IVnlounml. Ln romle- 

j b t monsieur, David Duller, 
.directeur bien connu, reste con­
fortablement assis, attendant.

A droite, un photographe et 
deux assistants règlent des éclai­
rages. Nous nous approchons, ot 
bientôt .lack ('arson s’amène; il 
v.i poser pour dos photos de pu- 
bllcit»'. Carson s’asseoit, puis sou­
rit "Bien,” «lit l’un «les trois, 

i "on y va”.
Unis c’est au four do la Jeune 

et Joli»» .Martha Vickers, nouvelle 
vi ib tle d« s Warners Bros., de se 
faire photographi»1!'. Elle pose av«;e 
deux eharmants petits chats, puis 
avi-o ’‘Skinny”, un adorable petit 

! chien dont la maman est nulle nu- 
tr»* que la » . 1» bre “Daisy”.
0 Martha Vickers

Martha Vickers a U0 printemps 
a robo «I" tullo lis Boni 

vniiment mtignifitiues. Dans sa lo- 
rt’\« lant un souril’o splendide 

qui A lui seul lui vaudrn fn< Ilo- 
ment la gloire, «II»* nous reçoit. 
Martha Vickers tourne préseub!- 
ni'-nt sou proini«‘r film important, 

; “Time, Bise.’ and A Girl”, produc 
jtlon en couleurs dans laqu<Jlc elle 
dans»1 IJ«*aut»’ aniéricaliK» typlqiH», 
elle «»st un ravissant exemple de 
«•<• qii»* p«* u t. accomplir la magie 
«Il folly wood. Ex mannequin, Mar 
tha Vickers n déltulé ait cinéma

—Mon Dieu, presque tout ce 
m’arrive.

—Jouer avec Bogart n’a pas été 
une grande émotion pour vous?

— Evidemment... Tenez, ça nm 
rappelle le tout prembM* Jour <|iiu 
J’ai Joué dans “The Big Sloep 
Toute la journée Jo répétai aveu 
Bogart une scène dans laquelle 

«’elul-cl me prend par les épaulea 
«‘t me brasse «le toute ses fore«»s. 
L«» soir, épuisée, on arrivant cher, 

hait- | moi. Je remarquai sur mes bras los 
A la j mar«|u«*s des doigts «le Bogart et.

franchement, J’en étals bleu fière.
Après un t»»l drame, vous vol- 

1 «1 dans une comédie mush'iilo, 
jdaiisanl. A vez-votts déjà dansé?

Non, Janmls; J«» vbms «b» l’ap- 
prendn», en six semaines de (ra- 

.vall «*f d'études ardus, .l'adore la 
muslqm» — «ù le cinéma. Dense/, 
«loue, avec ties professmira m»'r- 
v<'llb»iix, J’ai appris l’art dramatl- 
«inc* et la dans»», tout en étant 
pay»*»* pour b» f cre. ItécnmpeiiHO. 

! «•«• rôle dans "Time, l’inco and A. 
Girl” mou plus Important et mou 
plus magnifique.

Marlhn VI»*k«»rH doit refaire sou 
maquillage »•! nous retournons mii* 
b* plaleau parmi los «lamuMi’es, 
b » m.Miui i«M-s, b'H fils éb'ct rl(|lies, 
«•l»’. Sur la Hièno lllumlné<», tl 
pleiit. L»* tuyau pi'rcé «b» trous, 

jimfln pla»’é »b*vant l’auvent, lai' ;«i 
tomb» r un torrent d’eau «lui rul.s- 

! s.-lb* dans une cuve sur lo plan- 
'•b»!-. D»’ retour dan:i les bur»'aux 
! d'adminlstratlou, nous suivon d«t 
.longs •orrldors larges, couverta 
j«l'ini épais lapis. !)«• cliU(|iie » ôté 
s'alignent les bureaux «los imper- 

jianls hommes d’affaires «b» War- 
ner. Volel celui «lu nictt«*ur en seè- 

, (»«• C’urtls Bernliardt, «la réalisa­
teur Kobert Buckner, du scénarls- 
t»* J»*rry Wald, du «llr»’«t»Mir Ml- 

i « bael Curtiz, «lu compositeur A r-» 
jthur Schwartz, etc.
0 Historique

L«»h studios Warner Bros. 
|tr«Miv»'nt A Burbank Calif , sur 
'rives de la rlvlèr

so
b-

Los Angel»1 /i

<<•
—Mon Dieu, j’ai tollement de 
ivail I» i. à Hollywood... Il va 
être difficile de môme tourner 
Franco.

•—Cela vous intéresserait 
Jouer ou filmer au Canada?

ê?V J
La jeune et belle Martha Vickers, la plus récente vedette 
lancée par les Warner Bros , achève justement son premier 
"premier rôle" dans la comédie musicale en couleurs 

"Time, Place and A Girl".

^^l^igné un contrat avoc un agent «le 
jSelznick, mais n’avait Jamais Ira 

. , , , , j valllé. Los studios HKO Radio—Oui. évidemment, nui!h je n'al | cèrent enm.ll
pas le temps -le m y préparer. , fa|„am f|l;„rer, cl.

Itacall nous inl-rrompl. et s’é- (|an„ ,„M]X 01| |n,|H 
crin en anglais Ctn-c est macnl- jlinr

Vl.il'l /*<» f I • I t ' f. I . • ••

ans avoir jamais auparavant suivi 1 qm-lqim 10 mlllos «l’Hollywood 
»!»• cours d»* (li«tlon «»u d’art «Jrn-|mém»'. Ils couvriint 80 acrofi plus 
matlqiiG, sans avoir antérieure- un ranch adjaccni do .’{0 acr<*«. L«» 
m«*nt Jamais monté sur une scène, | préshboit «le la compagnie «•«!. 
bref sans oxpérjjMice théâtrale Harry-M Warner. I«* vl< »* président 
»i aucune sorte. Elle avait d'abord j.la» k L. Warner, tandis que )«• ma-

? six mois, la 
rien de plus, 

films. Unis un 
n«- Howard

Hawks appela le photographe Torn 
Kelly pour lui demander un Joli 
modèle pour un rôb* secondaire

flque 1»? français, voilà «•«• que j’ai 
morais, ce que J’adorais appren-l 
<lre!’’ Boy*r sourit, tandis que le 
directeur Sliumlin rappelle ses ve-' 
dettes, «ju»* nous «bivons brus»ju«*- 
ment quitter - - dans la brume. ;
Bacall se lève et. un faible sourire 
aux lèvres, nous «loue, en s’éloi­
gnant, "son n'ganl”... Ouf!

Et nous revoilà à l’extérieur, en 
route vers un autre plateau. En 1 Vickers »*t 
chemin, notr»» compagnon nous contrat «le
mentionne la centrale «le pouvoir —Alors votre expérience la plus 
«lu studio, laquelle «b-gag»- nasez | remarquable depuis «jue vous fai 
de force pour Illuminer toute U; tes du cinéma, qu’est-ce? deman 
ville d» Los Angeles. Sur un autre I dons-nous à la Jolie Martha.

film “The Big Sleep”, aux , qiiohjiie <b- «llffércnt«*s grandedans 1
côtés de Humphrey Bogart »*t Lan- La 
ron Bacall.

Kelly lui présenta Martha Mac- 
VI» ar »*t, en moins «le temps «pUll 
n»- faut pour l'écrire, les Warner 
changcabmt son nom en relui de 

lui faisaient signer un 
7 ans.

J»»r Albert Warner, «lans l’est «les 
Etats-Unis, est en charge de la dis­
tribution. Quatre autres frères 
Warner, Il y a longte>mps, contri­
buèrent aussi aux premiers miceèM 
d«* leurs maintenant fameux trois 
aufr«'s frères. Les studios compn ri* 
n«*ut 22 plateaux, tous construits 
«•ri stu»', on acier et «tn béton ur 
le môme «leHKin d’archltcr» t ur».*.

plateau 
(Bulle

No 21 «'Ht 
à la page
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26 lA SCENE et SUR L'ECRAN J

Après un 
Alys Robi

succès éclafanl à Mexico, 
ira bientôt à Hollywood

MEXICO, 11. — (Exclusif à "Photo-Journal") — Il y 
a quelques semaines, Alys Robi, gagnante du trophée Laflèche 
pour le chant populaire cette année, quittait le Canada à 
destination de Mexico. Après d'éclatants succès à la radio 
canadienne, Alys Robi devait aller conquérir de nouveaux 
lauriers chez les Latins d'Amérique. Et, depuis son arrivée 
dans la capitale mexicaine, Alys Robi s'est conquis des milliers
de nouveaux auditeurs. ---------- -----------------------------------

On ut: hou vient r|ii« l’an dur
niur Atyn Itobt était la vodetto 
«lo.i émlHHlonH “Latin American 
Kcrenndo” dlffunécH de Toronto 
niir le réHean “Dominion0, et de 
“Sur Ich Boulcvarda’', qui avait 
H»*n lu Joudi Hoir Hiir le réHcau 
fraii(;aiH do Itadio-Cauada avec le 
coucouih <le l’orclioHtre d’André 
Duriuux. Ca «ont ce» deux émin- 
riioiia A'adioplioniqueH qui ont rail, 
connaître et apprécier la pollle 
cliantfMiHe québécolHQ d’un océan 
b l’autre.

A hoii arrivée fi Mexico, Mlle 
Kohi a été l’objet d’une réception 
des plus clialcurciiHOH. IjCh prln- 
cipnloH revues et les Krands ma. 
Ka/.lucH ont publié hii photo eu 
pare rronlisplcc, et Ich Journaux 
bienvenue. Une roule considéra.

qu’ello eut la vedette de» pro­
grammes “Plillco”, “Coca-Cola”, 
“Italeitfh”, etc. Au programme 
“ItaleiKb”, entre autres, Alys 
Kohl chante accompagnée d’un 
des uiolllcurH orchestres mexi­
cain», composé de lia musiciens.
A sa sortie des studios, la roule 
se Tait nombreuse pour obtenir 
son autographe. Alys Robi se 
prête de bonne grflce «l cette de­
mande do hüh admirateurs et sait 
ti l’occasion leur dire un petit mot 
en espagnol. Car Mlle Robi a dé­
jà. étudié l’espagnol.

Cos Jounucl, Alys Kohl mon­
tera à bord de l’avion pour se 
rendre à Hollywood, où l’attend 
un contrat avec la iMelmdold- 1

Par leur travail...
(Suite de la page 25) 

“l’océan couvert” du studio. D’une 
hauteur de G5 pieds, le plateau 
peut être Inondé de i pieds d’eau. 
A cAté, on a aménagé un lac con­
tenant 4 millions de gallons d’eau. 
Le studio comprend plus de 8 mil­
les de rues pavées et Illuminées. 
Le» bureaux d'administration, ser­
vant de façade, groupent G édifi­
ces de deux étages avec superbes 
parterres en fleurs. Ce» bâtisses

Phofo-Journaf, T3/9/4J

RUMEURS et POTINS
par LE BOULEVARDIER a

Paul Dupuis, ce compatriote qui a obtenu un si grand succès dane 
le film anglais "Johnnie Frenchman”, sera i Montréal en fin du 
mois. — Avec dea airlea de concerts dam le Québec, l’Ontario et i 
l'étranger, oette saison marquera une étape dans la carrière du 
pianlste-oompoelteur André Mathieu. — A la suite de la démission 
de Pierre Dux, le célèbre Denis d’Inès est devenu admlnlatrateur 
Intérimaire de la Comédie-Française. Louis Jouvet, Gaston Baty, 
Claude Vermorel et Gérard Bauer font maintenant partie du conseil. 
— Rappelons que ce chroniqueur fut le seul à informer ses lecteurs 
que le général de Gaulle ne viendrait pas à Montréal lors de sa 
récente visite on Amérique. — Dimanche, l'Orchestre Symphonique 
du Mexique, sous la direction de Carlos Chavea, a donné à Mexico le 
dernier concert de sa 18e saison consécutive.

☆ ☆ ☆
L ancien champion boxeur Georges Carpentier, qui viendra en Aîné' 

rlqUG au début de I année, séjournerait quelques jours il Montréal. —- 
A la Salle Pleyel, de Paris, de nombreux spectacles se chargent de dis­
traire les soldats des Nations-Unies. — A Hollywood, Victor Francea

inciter los CanaditMi» à souscrira
Hont à l’extérieur, pour ainsi «lire,,
des studios mêmes, lesquels sont! V(in/ d enregistrer des disques pour

wy ii-Mayor. 
ii(im<‘iit. de

sera
efforts.

entourés do la traditionnelle clô­
ture. Près do G00 personnes tra­
vaillent dans los bureaux d'admi­
nistration, 3,500 dans le studio 
même.

Les frères Warner, entrepre­
nant», ont amélioré lu propriété 
dès qu'ils en sont devenus los pro­
priétaires, soit après que lour pro­
cédé Vltaplione eut révolutionné 
l’indiislrlo cinématographique en 
donimiit b* son <t l'écran. Aupara- 

mt, les Warner filmaient à un

devant n ni: ou lia ih* cordialo | n«

i » •
#• couron-| v|eilx boulevard Sunset,
Alys Kohl depuis transformé en un centre 

sportif, avec allées do quilles, etc. 
Ms filmaient aussi aux studios VI- 

itagrapli, dans lloliywood-Kst. Du­
rant la guerre. l'Armée se servit 

tiin temps de ces vieux studio» que 
les Warner, niainieiiunt, louent. 
Dans b* temps, les Warner avaient I 
quelque .8 plateaux partagés entre I 
leur établissement du boulevard! 
SiiiimcI et (•«•lui de First National-! 
Vilagniph. Après avoir lancé le J 
'Tliolo Sonnd'". les Warner prl-j 
roui de l’importance eu réalisant j 
le fameux; premier film chanté,! 
‘‘The .In/./ Singer", présentant Al 
.lolson. ("étnii en lîUîî). Deux ans 
plus tard, ils s'installaient â Hur- 
biink, où lis comptent mniiitennut 
33 plateaux modernes et vastes re­
présentant plus de 1.000,000 de 
pieds carrés "sous toil". Il y a en­
core cinq salles de représentaiIoiih 
complètement équipées et une 
grande bâtisse où logent les mem­
bres des départements d** mécani­
que et de construction. Tous le» 
de'ors nécessaires aux films War­
ner s’y construisent, puis de là ou 
les transports^, complets et ache­
vé», aux plateaux qui les requiè­
rent. Dans cette bàlisse, la plus 
grande du genre à Hollywood, tra­
vaillent les plâtrier», plombier», 
iitentisicrs, peintres, mécanicien», 
etc.

Au «•entre du studio, un hôpital 
et nu département des Incendies. 
La force électrique du studio est 
fournie par la Moulder Dam. Los 
Wa ruer 
clusif,

au prochain emprunt de la Victoire. On peut se demander si nos com­
patriotes goûteront ces émissions réalisées à l’étranger. — Le» libraire* 
américains rapportent que la vente de Mein Kampf, le livre d’Adolpli» 
Hitler, est aujourd'hui nulle. — Le chanteur bien connu .iules Jacob 
partira incessamment [tour l'Amérique du Sud.

"Cr ☆ 'fi­
ll est possible qu’Arthur Fiedler vienne diriger l’orchestre au 

concert qui doit avoir lieu au Forum le 4 octobre prochain. Li 
soliste principal serait le virtuose Arthur Leblanc. — Aux Editions 
du Sagittaire, Jacques Madaule publiera son ouvrage “les insurrec­
tions de Paris’’. Une traduction anglaise du livre paraîtrait en 
Amérique. — L’ouverture des cours de chant donnés par le Choeur 
de France, sous la direction de M. José Delaquerrière, aura Heu le 17 
au Monument National (Studio 21). — Les nouveaux disques “Red 
Seal De Luxe” de RCA-Victor sont supérieurs À plusieurs points d« 
vue: ils sont transparents, incassables et reproduisent plus fidèle­
ment leur enregistrement. — Sur le réseau français de Radio- 
Canada: le 16, aura lieu la première de “La Porte Ouverte”, un 
programme présentant des disques enregistrés À Paris même par 
les chansonniers français.

'fi fi fi

Denis Harbour, qui, pendant une année, poursuivra à New-York 
l’étude du chant, logw présentement à l’hôtel Astnr de cette ville. — 
H.ms la version américaine de “Battement «it* Coeur", c'est Gin t 
Roger» qui tiendra le rôle créé à l’écran français par Danielle Dnrrieiix, 
On suit que l’aul Mlsrukl a composé la musique de ce succès cinémato- 
graphlque. Sa vio/-vous que les ( ' \V A ( ! s avaient été employées à plut 
de 300 ouvrage» différent» au cours de la guerre? — Les frères Sirit/.Uy, 
propriétaire» de nombreuses salles parisiennes do spectacles, viennent 
d’acquérir le théâtre Ambassador, sur le Mroadway. — 1/Association 
des Anciens lOlève» du collège Noire-Dame fera conmiltre le G novembre 
I(î gagnant d un concours organisé au bénéfice de ses oeuvre».

fi fi fi
Depuis son retour au pays, l’artiste canadien Paul Beaulieu 

peint sans relâche. Il a passé les sept dernières années en France 
et a, par conséquent, connu les privations de l'occupation. — En 
raison du rationnement, on a dû remettre l’an prochain l’ouverture 
d’un département de la viande â la coopérative de consommation 
"La Familiale”. — Dans une récente livraison, le journal “Saturday 
Night”, de Toronto, a fait une critique élogieuse du livre de Léopold 
Houle “l'Histoire du Théâtre au Canada”. — Pour montrer leur re­
connaissance, les Parisiens érigeront un monument de la paix A la 
gloire des Etats-Unis. Une souscription populaire bat son plein. —
R a I m u arriverait au Canada au début de l'année. Cet artiste français 
sera la vedette de “La Femme du Bûcheron”, la seconde réalisation 
canadienne de Renaissance-Film.

cinématographiques en 
d’Youville. Lo» film» \

En fin do semaine, trois représentations 
Italien furont. douuéu» à la salle St-Alphonse
l'affiche furent "(111 Immigrant i’’ et "Luce divina”. — Deux troupe» d* 
comédien.» présentent actuellement dans los ville» et villages de la 
province "Le Mariage Néo-l’aie n", une pièce tirée du radio-roman U 
Fiancée du Commando. — Pour novembre, le choix du "llook-of-tlie- 

cotnptenl sou» contrat ex-i yionth Club” (Club dit Livre du Mois, aux Ltats-Uni») sera “Days an«l 
1 vedettes, • () artiste» de • Night»" de l’écrivain russe Konstantiiie Simonov. C’est l'histoire du 

composition. I metteur.» **11 scène, siège de Lcnlnegrad. — Jésus Passait..., le livre d’Krnest Pallnseio- 
I I directeurs do dialogue et 4 0 scé­
naristes.

Alys Robi, brillante chanteuse de genre canadienne fran­
çaise, complète à Mexico une tournée couronnée de 
succès. De là elle se rend à Hollywood, où l'attend un 

contrat avec les studios M G M.
Me s’empressait autour dVUo et 
Je» lumières des photographe» 
faisaient un Jeu d'éclairs toi 
qu’on en volt au cinéma.
• Succès instantané

Depuis sa première apparition 
A la radio mexicaine, Alys Kohl 
ne cesse tie recevoir des flours à 
»“»ii hôtel. On la réclame partout. 
Kt h va critiques s'accordent à la 
reconnaître comme une des meil­
leures chanteuses du genre, et j 
•lui prédisent un brillant avenir 
nu cïitémn.

A la radio mexicaine, Alys Ho­
ld s'est vu ronfler plusieurs im­
portantes émissions. ("est ainsi

douts qu'elle obliendi'H au ciné­
ma autant de succès qu’à la ra­
dio. Nous lui sou lui it ou» d'étro 
la vedette de prochain» filins mu­
sical! x.

Roir d'un acteur

Code secret sur 
une carte donnes 
à Gladys Cooper

Quand Gladys Cooper revint 
d’Angleterre, il y a quoique» se­
mai lies, pour commencer à tra- | 
valllor au film “The Green Years”, 
ello rapporta l’un dos trophées 
les plus Intéressants ot. du point 
de vue do la femme, les plus 
beaux qu'on ait vus à rette gtier-I bei 
re.

“Soirée poétique"
Alfred Brunet, artiste de la scè 

ne et de la radio, offrira au publie 
montréalais, au cours de ta présente 
saison théâtrale, une “soirée poé­
tique”. Un y entendra des oeuvres 
classiques, romantiques et moder­
nes.

Afin de ne pas venir en conflit 
nvt'c les nombreux spectacle» pré­
sentement à l'affiche, la date et 
l'endroit où se donnera cette soi­
rée seront annoncés ultérieurement

("est un carré de soie, de la 
grandeur d’un foulard, sur lequel 
est imprimée une carte de l’Kuro- 
po. Jusqu'ici rien d’extraordinai- 
ro. Mais ce qui rend ce bout de | 
sole intéressant, ce sont les noms |

Jimmy Durante a le non assez 
long pour avoir du flair quami H 
s'agit de reconnaître un talent. Il 
remarqua un Jour la Jolie Margie
Little au club Copacabatm de1 de différente» villes et sections 
New-York, et lui suggéra de ten- marquées «mi code secret. Un of- 
ler sa chance à Hollywood. KIleîLcicr tie l'année anglaise s don- 
sulvlt ce conseil, et elle est main-Rté ce foulard à l’actrice: 011 en 
tenant sous contrat pour M.G.M. «vaK distribué seulement quel- 
et a un rôle dans "Two Sisters,‘Iues-uns h des officiers impor. 
From Boston", où Durante appa-!tants du service secret qui les 
rail avec Kathryn Grayson et Junof0111 emporté» à travers toute l’Ku- 
Allysou. rope. Cos foulards ont aidé à sau­

ver des centaines, et peut-être 
de.» milliers de vies humaines.

Le» cartes étaient impriméesNouvelle carrière
Mien «tue Mctty Hutton chante 

huit numéros dans le filin l’ara- 
mou ut "Incendiary Hlondo", où 
elle tient ta vedette avec Arturo 
de Cordova son rôle do Texas 
Gulnan marque ses débuts comme 
actrice dramatique. Hetty s’étalt 
Jusqu'Ici fait mie réputation do 
comédienne.

sur de la soie, 
elles pussent 
m0uch0it's ou

pour que Justement 
se porter comme 
foula rds.

I Morin, connaît mi éclatant succès. On prévoit quo la seconde édition, 
1 présentement sur le marché, sera suivie de plusieurs autres. — A Loti- 
I dies, lu première de la revue musicale “Sigh no more”, dont l'auteur 
j est le fameux Noël Coward, a quelque peu désappointé l'auditoire. — 

On a adapté à in scène française la pièce Arsenic and Old Lace, qui a 
connu de si vifs succès aux Ktats-Unis et eu Angleterre. A l'Athénée, île 
Paris, Berthe Bovy et Jane Marken en sont les vedettes.

iV ☆ ☆
Les correspondants de guerre Marcel Ouimet et Benoit Lafleur. 

actuellement en Europe, seront de retour au pays cet automne. — 
“Impressions de ma Vie”, tel est le titre du livre auquel travaille 
l'écrivain anglais H.-G. Wells. L'ouvrage ne paraîtra toutefois er 
librairie qu’après la mort de l’auteur. — Le ténor Jacques Labrecque 
entreprendra bientôt un voyage à New-York. On croit qu'il y sé 
Journera plusieurs mois. — Aux Etats-Unis, il est question d’orga 
niser un festival de musique semblable A celui de Salzbourg. — Un 
prochain film tourné dans les studios parisiens sera Intitulé “Mon 
sieur Grégoire s'évade”. Jules Barry, Yvette Lebon et Aimé Clariond 
seront les principaux Interprètes de cette histoire de policiers. — 
Une maison d^ New-York, fondée en 1887 et qui vend et achète les 
autographes, les documents historiques et les manuscrits, a de nom­
breux correspondants montréalais.

fi fi fi
La pièce “Altitude 3200” sera présentée en fin-novembre par la 

troupe de» “Jeunes Comédiens” à la salle du Gesù. Les interprètes sont 
des élèves de Mlle Sita Riddez. — Trente photographes de l’armé» 
russe ont filmé la chute de Berlin. Ce documentaire sera probablement 
projeté sur les écrans canadiens avant la fin de l'année. — Sous la 
présidence d'honneur du chanoine Groulx et de M. Adrien Pouliot. pré­
sident du Comité de la Survivance française, les Jeunesses Laurentlennes 
se réuniront en congrès à Montréal, les 21, 33 et 33 septembre. — 
Jean Wahl, dont le» Poèmes ont été publiés par un éditeur de la mé­
tropole. est aujourd'hui professeur au collège de Mount-Holyoke. aux 
Etats-Unis. — Voilà que la Russie ambitionne de conquérir le marché 
mondial de la mode. En effet, à Moscou vient de se tenir le premier 
Salon des couturiers russes.

^François Campeaux vient de Diana 
terminer un film consacré au pro- Diane 
fessour Langevin. premier d’une le film 
série de courts-métrage* sur les ing Up" 
contemporains français Illustres suite à '

1 I and Gay", — est devenue coin-Lynn compose I poaltrL-.' rim-ùh iIom «nmV-. corn- 
Uy.m .u.l apimraU dan* ronron. I.a titre d,

1 Our Hoarta Wore Grow-
, — un film un! aart do 'nouvelle composition musical» 
Our Hoarta Were Young i est 'Soliloquy''.
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FAITS et GESTES des ETOILES
r~.~par George Lilley

H ayesHelen

Helen Iluyes, lu reine du théâtre 
américain, a temporairement aban­
donné la scène pour la radio. Ha­

bituée â 14 ap­
paritions théâ­
trales par se­
maine, cette ac­
trice trouve plus 
ardu 1 ’ unique 
programme ra­
diophonique par 
semaine. Cela la 
rend plus ner­
veuse (elle dé­
chire son mou­
choir avec ses 
mains pendant 
une émission), 
et elle doit de 

plus chaque semaine apprendre un 
nouveau rôle, au lieu de Jouer con- 
linuellement le même comme au 
théâtre. Dans sa nouvelle série de 
programmes, Mlle Hayes jouera les 
rôles qui l'ont rendue célèbre fi la 
scène (Victoria Regina, etc.), de 
nouvelles pièces écrites par Max­
well Anderson, et une série de piè­
ces qui seront choisies d’après un 
poil auprès des deux millions de 
clients des magasins â rayons des 
Ktats-Unls.

Basil Ruthbone personnifie h la 
radio le plus connu «le tous les dé­
tectives, Sherlock Holmes. Derniè­
rement. H a s i 1 
n'est perdu en se 
rendant â une 
soirée donnée en 
son honneur à 
Hollywood. Il 
est arrivé deux 
heures en re­
tard. Basil, qui 
a maintenant f>3 
uns, est né à 
Johannes!) u r g. 
pii A f r i q u e- 
Bud. II a ensuite 
été agent d'as- 
«urance â Lon­
dres, avant de devenir acteur. I! 
est apparu dans presque lf>0 pièces 
différentes. Son rôle do Sherlock 
Holmes, sur les ondes, vient de re­
prendre pour la sixième année con­
sécutive. Basil joue ce rôle â la 
perfection, bien qu’il avruc préfé­
rer jouer celui de Roméo.

De toutes les vedettes de la ra­
de. celle qui ;i la taille la plus fine 
«st Dinah Shore. Bile ne mesure 

que 21 pouces. 
C’est du moins 
ce que dit son 
agent de publi­
cité. Depuis 
1940. Dinah, qui 
a maintenant 29 
ans, est, de la 
quasi • obscurité, 
m o n t é e â la 
classe des vedet 
tes qui gagnent 
un quart de mil 
lion de dollars 
oar année. Elle 
.'st restée pres­

que la même. Les seuls change­
ments: une dent incisive remplacée, 
une opération pour redresser un 
3iez brisé, et une garde-robe dispen­
dieuse («les robes *^00 soirée de 
? 150. achetées par groupes de qua­
tre ou cinq, pour ses apparitions i 
professionnelles). Elle n’aime pas 
beaucoup les clubs de nuit, et n’est 
«liée pour la première fois au fa­
meux Stork Club que dernièrement. 
Cîagnante de neuf poils de popu­
larité l'an dernier, Dinah vient de

reprendre son programme. Son pre­
mier invité: Groueho Marx.

NOTES DE MUSIQUE

Noire musique à 
l'état d'inertie

Chaque année, la musique cana­
dienne en est â un nouveau début. 
Nous sommes déjà tellement en re­
tard dans le domaine intellectuel, 
que nous pourrions fort bien nous

Basil Rathbone

Dinah Shore

dispenser de ce petit jeu énervant. 
Mais chaque année c’est la même 
chose, une naissance Indispensable, 
puisqu’on n’a pas reconnu les oeu­
vres ni les compositeurs de l’année 
précédente. Et cela dure depuis si 
longtemps...

11 faudrait tout d’abord que la 
foule renaisse â la Vie intérieure, 
au Beau, et finisse une fois pour 
toutes par comprendre l'importan­
ce, pour la gloire d’un pays, de sa 
production artistique. Mais on ne 
cherche pas â connaître l’artiste et 
son oeuvre en souffre. 11 souffre 
lui-même d'une maladaptation so­
ciale qui lui coupe les ailes avant 
même qu’il ait tenté de prendre 
son vol.

Ou parle beaucoup aujourd’hui 
d’art moderne, surréaliste, ultra- 
moderne, et on n’en comprend pas 
le premier mot. La plupart des

amateurs, naïfs ou poseurs, non- 
initiés ou blasés, adoptent deux 
atltudes typiquement rébarbatives. 
Les uns crient â l'admiration et au 
génie devant un ouvrage d’une con­
ception assez audacieuse et pure­
ment subjective. Ce sont les snobs, 
des êtres dangereux. Les autres dé­
clarent d’un ton catégorique qu’ils 
n’y comprennent rien et se carrent 
dans cette malheureuse idée "que 
cola est au-dessus de leur compré­
hension". Ils s’obstinent â ne rien 
vouloir entendre â l'art abstrait et 
sont par contre de très mauvais ju­
ges de l’art concret ou objectif. 
Ils s’entêtent à apprendre la façon 

' de parvenir aux choses moins direc­
tement et avec moins de subtilité, 
sans toutefois nier la grandeur de 
co qui les rebute. Ce sont les Igno­
rants, ou les dillettantes, des êtres 
involontairement nocifs K l’art, 
---------------------------------------------- î------------

mais i\ tel point qu’ils contribuent 
â grandir chaque Jour le nombre 
«le leurs semblables, ceux qui ne 
voient dans l’art qu’un simple sport 
ou qu'une pure distraction.

L’art n’est pas un sport que l’on 
pratique quand on en a le temps 
ou le caprice. Beaucoup d’hommes, 
et parmi les plus brillants, des gé­
nies souvent (quoique l’on abuse 
aujourd'hui trop facilement de ce 
mot) ont voué leur existence entiè­
re â l’art. Comment l’art ne serait- 
il qu'un passe-temps agréable, 
quand il est si peu accessible (con­
trairement â la plupart des sports), 
quand il exige une si grande intel­
ligence, quand il requiert le talent 
et la possibilité, ce qui ne poussa 
pas sur les toits, et quand U traite 
des sujets les plus Importants du 

| monde et de la vie ?
Paul ROUSSEL.

Tournée réussie
Carlos Ramirez, le baryton po­

pulaire de l'écran qui a récem­
ment complété le film "Early To 
AVed”. est actuellement en tour­
née en Amérique du Sud. où l’on 
rapporte qu’il brise tous les re­
cords connu* en apparaissant à 
«leux clubs «le nuit de Rlo-de-Ja- 
jieiro et en faisant plusieurs appa­
ritions personnelles à divers en­
droits.

Pose imprévue
Pour arriver h bien tourner une 

certaine scène dans le film ‘‘The 
Trouble With Women", Ray Mil- 
land et Teresa Wright ont passé 
üix heures sous un lit, â la re­
cherche d’une chaussette noire. La 
■cène elle-même ne prend que 
quelques secondes dans le film.
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LE FOOTBALL, SPORT VIRIL ET VIVIFIANT
Bien quo nous no puissions pas tous aspirer A devenir dos joueurs 

do football experts, le simple fait de jouer au ballon dans quoique lot
vacant peut procurer un réel agrément, tout on pormottant de 

prendre un sain exercice.

Les jeunes gaillards qui ont des dispositions pour co sport viril et 
vivifiant peuvent prendre comme modèle Roland "Dompsoy" 

Castonguny, un do nos plus fameux joueurs do 
“soccer " qui, A maintes reprises, s'est illustré 

avec plusieurs équipes, dont Carstoel 
et Verdun Parle.

“Dempsey" frappe le ballon avec égale 
force des deux pieds, ses passes sont aussi 

réussies d'une aile que do l'autre et lise 
fait particulièrement remarquer par son 

jeu do tête.

L'APPUI DU PROGRAMME NATIONAL CE CULTURE PHYSIQUE

IKJ.fcj UtMÀ lr.1-

wy ;;
ROLAND "DEMPSET" CASTONGUAT.
Mca«tlonn«l Joaaur d« football ns an U 
rl&Iala, donna una démonatratlon da 
acn habliati dans ca apport.

LA BRASSERIE
lMOLSOil

LIMITÉE
!
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Quel pêcheur ne serait pas lier de prendre dans ses filets une sirène de cette espèce ? Malheu­
reusement, ces sortes de prises n'arrivent que dans la mythologie, et nous savons cjuc ce n'est ici 
que montage pho ‘ u. Il nous reste la ressource d'admirer Bonita Granville et de filer la

voir presque vivante au cinéma, dans "The Beautiful Cheat".
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Quand les usines Ford do Détroit ont, ces jours-ci, recommencé à fabriquer des voitures, rien 
n'etoit plus naturel que la président des Etats-Unis obtint l'une des premières. On voit ci-bout 

Henry Ford, fils, présentant à M. Horry Truman le nouveau modèle Ford- 1946.

Pour les paralytiques

À'Kivÿ <\éi

WA N

t-c

■'A ■ i8

m?" 4
■'icSZZiï

p?m

/..IWi

Une nouvelle épidémie de paralysie infantile a dernièrement 
éclaté aux Etats-Unis. Les hôpitaux spécialisés sont donc plus 
occupes que jamais. On voit ici quelques patients en voie da 
récupération. En haut, un garçonnet fait de la bicyclette pour 
renforcir les muscles de scs jambes. En bas, à gauche, une fillette 
apprend la coordination des muscles simplement en battant des 
oeufs. Et, à droite, une autre réapprend à descendre un escalier.

S as blessés se dêstruieut
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Le fait que ces blessés de guerre sont en chaise roulante ne les 
empêche pas de faire un peu de sport, et de jouer au ballon 
volant à un hôpital militaire en Californie. Cela fait partie du 

traitement qui doit les ramener à la vie normale.
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